
Après quelques heures passées au chevet de son filleul

«Madras, Bombay : partout là-bas la détresse est profonde...»

Le manteau beige est toujours sur les épaules de Patricia , mais il ne recouvre plus la petite robe bleue
du départ. Celle-ci a fait place à un magnifique sari bleu , vert et or, enroulé autour du corps de la petite Yver-
donnoise, et tenu sur la tète par une épingle discrète.

Ce manteau , a été passé en hâte
au retour en Suisse. Il  faisai t , hier
matin, cinq degrés à Cointrin , alors
que , quel ques heures p lus tôt , à Ma-
dras ou à Bombay, le thermomètre
accusait p lus de quarante.

Patricia Correvon a réalisé son vœu.
Elle avait écrit à l'émission télévisée
« A  quoi rêvent- i ls?» que son souhait
le p lus cher serait d' aller voir son
petit f i l leul  lépreux , en Inde .

Vingt-sept mille téléspectateurs , rap-
pelons-le , l' avaient p lébiscitée , sur trente
mille.

Hier, elle retrouvait l'aéroport gene-
vois à neuf heures et demie.

L'arrivée
Il s'en est passé tellement de choses

depuis le dé part de Patricia qu 'elle a

bien de la peine à nous tes raconter
dans l' ordre , d'autant plus que la
f a t i gue commence à jouer son rote : en
six jours , elle a dormi deux nuits dans
un avion et deux nuits dans un train.

Il convient d' ajouter à cela le climat
et l'émotion.

L'accueil qui lui a été réservé à la
léproserie f u t  extraordinaire.

« Après les douze heures de train
qui nous amenaient de Madras , nous
dit-elle , nous sommes montées dans
une ambulance qui nous attendait
devant la gare . Lorsque nous sommes
arrivées à l' entrée de la léproserie ,
tout le monde , les enfants malades ,
des orphelins pour la p lupart, les
médecins , les autorités de l' endroit ,
étaient alignés sur p lusieurs rangs. Un
morceau de musi que f u t  joué .

Ce document exclusif a été pris, vendredi dernier, à la léproserie. De gauche a
droite : Mlle Tissot, Patricia et le personnel infirmier de la léproserie. Sur son lit,

le filleul de Patricia : Wemkaya.

Après , j' ai reçu un collier — deux
même — en signe de bienvenue . Puis
nous avons déjeuné , et enf in  à dix
heures, j eudi matin, jai  pu voir mon
f i l l eu l .  »

Des souvenirs...
Là, le visage de la f i l le t te  change.

Il prend une expression p lus grave ,
p lus soutenue . Un rien démotion voile
ses yeux. Mais elle dit qu 'au moment
de cette première entrevue , ni elle, ni
Wemkaya , n'ont pleuré.

(Lire la suite en 3me page.)

Patricia a regagné Yverdon
ap rès avoir f ait en Inde

l'exaltant voyage de la bonté'

FIÈVR E APHTEUSE
Une campagne de solidarité organisée pour
venir en aide aux paysans les plus éprouvés

De notre correspondant de Berne :
Lors de la conférence de presse sur la

politique agricole, MM. Schaffner et Clava-
detscher ont été amenés à donner certains
renseignements sur l'épizootie qui décime
les troupeaux dans certaines régions du
pays. Pour le moment, les autorités s'occu-
pent à établir , autour des zones atteintes,
une manière de cordon sanitaire afin de
contenir la contamination.

Il faudra ensuite faire le compte des
abattages forcés et examiner les moyens de
combler les vides que le fléau a creusés
dans le troupeau bovin. La question des
indemnités se pose avec d'autant plus
d'acuité que les prestations des pouvoirs
publics sont limitées par la loi. Aussi, l'As-
sociation des éleveurs de la race tachetée
a-t-elle organisé une campagne de solidarité
et les propriétaires de bétail indemne sont
invités à verser une contribution volontaire
de 2 francs par bête saine afin de venir
en aide aux paysans les plus éprouvés.

On examinera aussi diverses mesures pour
faciliter, à des conditions raisonnables, la
remonte du troupeau décimé.

G. P.
(Lire également en page nationale )

De Gaulle adresserait
aujourd'hui aux Français
un message radio-télévisé

Après le second tour de la « présidentielle >

RENOUVEAU DANS LA POLITIQUE SOCIALE ?

Et maintenant que va-t-il se passer ? De Gaulle réélu pour sept ans, comme prévu , mais

après un ballottage, hommes politiques et commentateurs de la presse se posent cette question :

De Gaulle va-t-il changer de style , de méthode, de politique , d'hommes pour l'appliquer ? De

Gaulle va-t-il tenir compte du fait qu 'il n'a en fait été élu que par la moitié des Français ?

Dans l'immédiat , on sait que le général De Gaulle rentre aujourd'hui
de Colombey-les-deux-Eglises, qu 'il présidera demain le dernier conseil
des ministres du septennat , qu 'il repartira ensuite pour Colombey où
il passera les fêtes de Noël en famille, pour ne revenir à l'Elysée

que le 31 décembre afin d'enregistrer le message radio-télévisé de fin

d'année aux Français et de recevoir les vœux des ministres , des corps
constitués et du corps diplomatique , le 1er janvier. Le 9 janvier , le

général se succédera à lui-même et le second septennat commencera
officiellement (Lire la suite en Mme page)

La lune en 1969 : c'est le directeur
du programme américain qui rassure.,
Mais il ne cache pas les risques du projet

Mme Stafford embrasse son mari, qui pour une seconde semble
avoir oublié sa fille Dionne, littéralement coincée entre ses parents...

(Téléphoto AP)

CENTRE SPATIAL DE HOUSTON (AFP). — Walter Sehirra
et Tom Stafford , les deux pilotes de < Gemini-6 », ont été,
dimanche , rendus à leurs familles à la base aérienne d'Ellington,
près de Houston.

Lovcll et Borman, leurs camarades de « Gemini-7 > étaient
arrivés plus tôt au centre de Cap Kennedy où se poursuivront
les tests et interrogatoires commencés à bord du « Wasp ».

UN PROGRAMME HARDI
M. Mueller , directeur du programme américain de l'homme

dans l'espace, a déclaré dans une interview exclusive au magazine
« US News and World Report » qu 'il y a « de grandes chances »
pour crue des astronautes américains aillent dans la lune et en
reviennent , dès 1969.

Mais , a-t-il ajouté, « il faut que les gens se disent qu'un
jour peut-être nous perdrons un de nos astronautes ou même
une équipe d'astronautes. Dans un programme aussi hardi que
le nôtre, il est bien évident qu'il y à des risques ».

(Lire la suite en 14me page)

Tout ne va pas
pour le mieux

en Italie

LES IDÉES ET LES FAITS

P

OUR le moment, il n'y a pas de
grève. Celle des chemins de fer
a été évitée à la dernière mi-

nute. A coups de millions, évidemment,
puisqu'une hausse des salaires a été
promise . Maintenant, d'autres grèves
menacent d'éclater. Chacun veut avoir
« sa part du gâteau ». Sans tenir
compte aue ce qu'il gagne d'un côté,
il le perd de l'autre.

Et la fameuse reprise économique,
dont on ne cesse de parler, est fort
lente. En fait, elle piétine. Les auto-
rités, elles-mêmes, le reconnaissent. Le
gouvernement Moro voudrait accélérer
cette reprise, mais — obstacle majeur
— on se heurte ici à l'insuffisance des
investissements. Les appels des minis-
tres désireux de les faire accroître,
demeurent presque sans écho. Surtout,
parce que les exigences syndicales
sont constantes et souvent excessives.
En d'autres termes, virtuellement im-
prévisibles, ce qui rend imprévisible
aussi l'éventuel rendement de telle ou
telle autre branche de l'industrie.

Certes, les épargnants, petits ou
grands, n'ont nulle envie de placer
leur argent, sans connaître les possi-
bilités — approximatives au moins —
du profit éventuel. Et sans investisse-
ments suffisants on ne peut ni élargir
les entreprises, ni augmenter le nom-
bre des ouvriers ou améliorer leurs
conditions de vie. Il s'ensuit que le
nombre de chômeurs ne diminue pas
en Italie. Au contraire, dans certains
secteurs, il s'accroît.

Tout cela est évident et, il faut
l'admettre, pas mal de travailleurs
comprennent la situation. Mais, ce sont
les syndicats qui décident. Or, la
Confédération générale italienne du
travail, la plus puissante entre toutes,
avec ses trois millions 600,000 mem-
bres, est dominée par les communiste s
et s'efforce, surtout et avant tout, de
rendre au gouvernement l'existence
impossible. Car le parti communiste
italien voudrait provoquer la chute
du cabinet, afin qu'un autre soit for-
mé avec sa participation.

Un tel glissement vers la gauche
est peu probable. Néanmoins, on ne
cesse de parler d'un remaniement mi-
nistériel prochain. Le « leader » répu-
blicain La Malfa vient de demander
une « vérification du centre gauche ».
C'est d'une monotonie écœurante ! On
ne fait que « vérifier », « confronter »,
« examiner » les positions politiques,
tandis que nombre de problèmes pra-
tiques demeurent en suspens.

L'homme de la rue n'est pas aveu-
gle. « Un remaniement ministériel ? »,
disent les Italiens moyens qui s'inté-
ressent encore à la vie politique,
« pour des politiciens qui depuis long-
temps n'ont pas été ministres et qui
deviennent jaloux I » Pessimiste, cette
affirmation est pourtant fort significa-
tive ! M. I. C.

p A U C K L A N D  (UPI). — Mme m
|É| Herbert Rawson, femme d'un jp
|É chirurgien néo-zélandais, a mis p|f
|p au monde hier des quadruplés : |||
ï deux garçons et deux filles, qui S

É 
causent quelque Inquiétude et ont m
été placés en couveuse.

|p La mère a été félicitée, avec m
|g un peu de condescendance par ëè
|É sa belle-sœur qui , elle, a eu des ÉÊ
M quintuplés en juillet, après avoir jp
gf suivi un traitement contre la 'M'0f stérilité. On ignore si Mme Kaw- éé
|p son a également suivi ce trai- «
fi tement. »

| Neuf enfants entre |
I deux belles-sœurs ! I

PARIS (ATS-AFP). — M. Roger Frey, ministre de l'intérieur, a
communiqué hier soir, au cours d'une déclaration , les résultats du
deuxième tour de l'élection du président de la République.

« Ces résultats, a déclaré no-
tamment le ministre de Tinté-
rieur , s'établissent de la manière
suivante :

Electeurs inscrits : 28,920,909.
Votants : 24 ,378,101.
Soit : 81,30 % du corps électo-

ral.

Suffrages exprimés : 23,708,654.

Ont obtenu :
Charles De Gaulle : 13,085,407

voix , soit 55,20 % ;
François Mitterrand : 10,623,247

voix, soit 44,80 %.

Résultats définitifs
du 2me tour

Boudeuse, étonnée, et peut-être secrètement ravie, B.B., qui garde la chambre,
a promis que, désormais, elle aurait tous ces New-Yorkais à l'œil...

(Téléphoto AP)

NEW-YORK (UPI) .  — Brigitte Bardot , légèrement blessée à un œil par l'écla-
tement du « f lash » d'un jeune photographe amateur — ainsi que nous l'avons
annoncé hier — doit de nouveau être examinée par un. spécialiste.

Il est possible qtie la vedette soit, en e f f e t , obligée d'annuler le voyage qu'elle
devait faire à Hollywood pour y présenter « Viva Maria », si l'irritation assez grave
dont elle souf f re  ne disparait pas rapidement.

B. B. est d' ailleurs un peu excédée de cette popularité qui se manifeste de
manière aussi « explosive » et elle en a assez de perpétuellement devoir se fauf i ler
par les entrées de service ou les cuisines, pour éviter ses « fans ».

Ap rès la bataille...

Pures de Berthoud : rafales
de chevrotines - 7 blessés

Stupeur hier dans un petit village de l'Emmenthal. Un an cien chasseur a ouvert le feu sur sept personnes habi tant
deux maisons voisines. La fusillade a fait sept blessés, dont deux enfants. (Lire en page nationale.)
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ES Hier, un moteur à essence
H| a explosé dans la grange de
g la ferme du Mont-du-Milieu ,
H située au-dessus de Cour-

tételle. Le feu s'est propagé
.- ;  à l'ensemble du rural , qui
YY a été détruit . Les dégâts sont

évalués entre 250 et 300,000
francs. (Voir en pages ré-

== gionales) .

I COURTÉTELLE:
1 une ferme
| incendiée
1 par un moteur

Au cours de sa dernière séance,
l'assemblée communale de Diesse a
voté une résolution aux termes de
laquelle elle s'oppose fermement au
projet de central» thermique. Ses
raisons ? Le plateau de Diesse doit
être un centre touristique et non

une zone polluée...
(Informations en page il.)

DIESSE CONTRE
LA CENTRALE

THERMIQUE

L 'a f f a i r e  du Blood-
hound a trouvé sa

conclusion.
A près e x a m e n  du
r a p p o r t  du ser-
vice technique mili-
taire, le Conseil f é -
déral a décidé de
renoncer à ouvrir
des négociations à
l'échelon gouverne-
mental , en vue d'une
éventuelle réduction
de prix de ces en-
gins. (Lire en page

nationale.)

Le «Bloodhound »:
pas de rabais !

(Voir en page 9)
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M. Droz: la mort _
ou le sifflet I |
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Après Servette-Lausanne

Le point de vue
de l'arbitre
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Madame et Monsieur
A. VENDÉ-STAtTFPER ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur fille

Ghislaine-Christiane-Noëlle
20 décembre 1965

Maternité Cernier
Neuchâtel Rue de la Chapelle 2

Monsieur et Madame
Lucien MARTIN-AELLEN ont le plai-
sir d'annoncer la naissance de leur
fils

Ludovic - Gilbert
20 décembre 1965

Maternité Pralaz 19c
des Cadolles Peseux

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-TRAVERS
De notre correspondant !
Lundi, à Métiers, le tribunal de po-

lice du Val-de-Travers a tenu sa der-
nière séance de l'année sous la prési-
dence de M. Philippe Favarger, assisté
de M. Gaston Sancey, substitut greffier.

Il a tout d'abord été donné lecture
d'un ju gement dans lequel était im-
pliqué C. S., accusé de faux témoi-
gnage à la suite de dépositions dans
un procès en divorce de deux conjoints
domiciliés à Saint-Sulpice. Sur les di-
vers points faisant l'objet du litige,
le juge a écarté tous ceux qui pou-
vaient présenter un léger doute, celui-ci
devant profiter à l'accusé.

Toutefois, S. avait déclaré qu'il n'avait
jamais séjourné où que ce soit avec
la femme du mari plaignant. Cepen-
dant, il a été établi que dans lia nuit
du 21 au 22 mars puis du 1er au 4
mai, ils avaient été ensemble en voi-
ture en Suisse alémanique, ceci avait

TéMOINS
Vendredi 17 décembre 1965, à 20 h, une
auto ou une camionnette VW probable-
ment grise ou beige, a heurté violemment
une voiture Citroën parquée à la rue
des Saars 95 , et a pris la fuite. Toute
personne pouvant donner des renseigne-
ments sur l'identité du véhicule VW dont
l'aile avant droite doit être sérieusement
abîmée est instamment priée de télépho-
ner au 5 24 02 ou 5 97 95. Récompense
sera offerte à qui permettra de retrouver
ce conducteur peu scrupuleux .

Observations météorologiques
Température : moyenne : 4,3 ; min. :¦ 2,1 ;¦:
max. : 6,7. Baromètre : moyenne : 718,2.
Eau tombée : 0,4 mm. Vent dominant :
direction : ouest, sud-ouest ; force : cal-
me. Etat du ciel : couvert , pluie dès
19 heures.

Niveau du lac du 20 déc. à 7 h, 430,05.

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, Grisons : le temps restera
généralement couvert , avec précipitations
assez abondantes les long du versant nord
des Alpes.

Une lente amélioration se fera sentir à
partir de l'après-midi sur l'ouest du Pla-
teau, où les précipitations cesseront peu
à peu . La température, en baisse sen-
sible, sera voisine de 2 à 4 degrés en
plaine. Vents généralemen t faibles en
plaine, modérés d'ouest puis nord-ouest
en altitude.

La Société de métrologie Micromécanique S. À. a le profond
chagrin de faire part du décès de . ... ..

Monsieur René-P. GUYE
président du Conseil d'administration

dont elle garde le meilleur souvenir.

Neuchâtel , le 19 décembre 1965.
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Le Conseil d'administration de la Chambre neuchâteloise du
commerce et de l'industrie a le regret de faire part du décès de

Monsieur René-P. GUYE
membre fondateur et membre honoraire

survenu le 19 décembre, à Neuchâtel.

L'incinération aura heu mardi 21 décembre, à 15 heures, à la
chapelle du crématoire, à Neuchâtel.
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Le Conseil d'administration , la Direction et le personnel
• de la Fabrique des MONTRES ET CHRONOMÈTRES
I ERNEST BOREL
' ont le profond regret de faire part du décès de

. Monsieur René-P. GUYE
président du Conseil d'administrat ion

survenu le 19 décembre 1965.

Pendant plus de 25 ans, il a collaboré au développement de
l'entreprise. Son souvenir restera vivant parmi ceux qui ont eu
le privilège de bénéficier de sa vaste expérience et de ses jud i-
cieux conseils.

Neuchâtel , le 20 décembre 1965.
(Maladière 71)

Pour la cérémonie funèbre , prière de consulter l' avis de la j
famille. i

La Société  neuchâteloise des Vieux
Zofingiens a le pénible devoir de faire
part  du décès de

Monsieur René-P. GUYE
ingénieur

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer Ji l'avis de la famille.

Le comité du Cercle libéral a le
profond regret de por te r  à la con-
naissance  de ses membres le décès de

Monsieur René GUYE
ingénieur

membre du Cercle .

La Société neuchâteloise des Sciences
naturelles a le regret d'annoncer le
décès de

Monsieur René-P. GUYE
ingénieur

membre du comi té  et secrétaire.

Pour l'ensevelissement , prière de se
référer à l'avis de la famil le .

Le comité.
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\\\&/j \ LE CONSEIL COMMU NAL
Sjrans! DE LA VILLE
vil.l v DE NEUCHATEL
Vf__«V :l le lltlnil)le devoir d' an-
\{*1*y noiiccr le décès de

Monsieur René GUYE
ancien conseiller général et membre de
diverses commissions.

Le Conseil communal.
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Madame Livia Godley ;
Monsieur et Madame Vin cent Para vicini et leur s en f a n ts ;
Monsieur et Madame Eric de Schulthcss-Rechbcrg et leurs

e n f a n t s  ;
Mademoiselle Louise Marsens,
ont  l 'honneur  de faire part de la perte douloureuse qu ds -vien-

tient d'éprouv er en la personne du

colonel Charles de WATTEVILLE
leur bien-aimé oncl e et grand-oncle enlevé à leur tendre affection ,
dans sa 82me année , après une longu e maladie.

Berne , le 17 décembre 1965.
(Monbijoustrasse 35).

] Le culte mortuaire aura lieu mardi 21 décembre 1965, à 11 heu-
res, au crématoire du cimetière du Bremgarten , à Berne.

] Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part
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ŝmmmaaa/aKmisiBS^KaaaBsmimmmimmmmimmmmmmam —— ......i...-....-. . -g
i MI H i

HÉ M f Le d é p a r t e m e n t  cantonal  des t r avaux  publrc s

||j 1 a le pénible devoir d' annoncer  le décès du |

Maj or ZUMBRUNNEN
directeur des cours de la Fédération des sapeurs-pompiers

du canton de Neuchâtel
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AU PALACE

1 2 derniers jours

i LES DEUX ORPHELINES I
Ce soir à 20 h 30 j

Demain 15 h - 20 h 30
%\mmm^m̂si^̂ Kmmisss^mmmmmmmm.

Du 21 au 31 décembre 1965
de 16 h à 19 heures

démonstrations de rasoirs électri ques
Toutes les grandes marques :
Sunbeam - Remington - Braun

Conditions sans concurrence - Reprises -
Echange possible après les fêtes

Seul spécialiste de profession en ville
NUSSBAUMEE. - Neuchâtel - Moulins 31

On cherche

laveur-graisseur
ayant si possible déjà travaillé dans la
branche automobile. Place stable et
bien rétribuée. S'adresser aux Garages
Schenker, Hauterive. Tél. 3 13 45.

Jf Bombes -8- Cotisions *

Entreprise Marcacci S. A.
FERMÉ

du 23 décembre au 3 janv ier
pour vacances annuelles

Restaurant Le Jura,
sera ouvert
le mercredi 22 décembre

fermé
le jour de Noël

S peur É*
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bassin 
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Gouttes-d'Or 
92

œaf f l è m m  ' St-Blaise Gd'rue 8
WWWHWia Peseux r. de Neuch. 1

Repose en paix.

Madame Rodolphe Hofer-Domont ;
Madame et Monsieur Ernest-André

Fuchs-Hofer ;
Madame et Monsieur Georges Biïrki-

Hofer et leur fils, à la Ncuvcvilile ;
Monsieur et Madame Rodolphe Hofer-

Chavcnon et leurs enfants, à Paris,
les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Rodolphe HOFER
leur cher époux , père , beau-père, grand-
papa , frère, beau-frère, oncle, cousin
et parent, que Dieu a repris à Lui , dans
su 70me année, après une longue ma-
ladie.

NeuchAtel , le 19 décembre 1965.
(21, rue de la Côte)

L'incinération, sans suite, aura lieu
. mardi 21 décembre.

i; Culte à là chapelle du crématoire,
à H.heuresi- Ji- IV_-J-

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

I LE CONSEIL COMMUNAL
DE LA VILLE

DE NEUCHATEL

§a  le pénible devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur Rodolphe HOFER
ancien  consei l ler  général  et membre de
diverses commissions.

Le Conseil communal.
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Le comité de la section Neuchâtel-
Téléphones de l'Union PTT a le péni-
ble devoir d'annoncer le décès de son
cher collègue et ami

Monsieur Rodolphe HOFER
membre retraité.

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.

Le comité de l'Amicale dies contem-
porains de 1896 a le chagrin de faire
part du décès de

Monsieur Rodolphe HOFER
membre fidèle.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

t
Madame .Tta Amherd-Vock, ses en-

fan t s  et pet i t s -enfants, à Zurich et
Dayton (U.S.A.) ;

Madame et Monsieur Gustave Guhl-
Vock , leurs enfants  et pet i ts-enfants,
à Montreux, Lausanne, Fribourg ;

Monsieur et Madame Fred Vock et
leur fils , à New-York (U.S.A.) ;

Mons ieur  et Madame Hugo Vock et
leur fi ls , à Neuchâtel ;

Madame M. Kunz , à Zurich ;
les familles Vock et Stoll,
ont la douleur de faire  part du décès

de

Madame Emilie VOCK-STOLL
leur mère, grand-mère, arrière-grand-
mère et sœur, enlevée à leur affect ion
après une longue maladie, dans sa
82me année.

Zurich , le 20 décembre 1885.
(Klrchgasse 27).

L'enterrement aura lieu jeudi 23 dé-
cembre , à 13 h 45, au cimetière de
Nordheim, à Zurich.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
"¦¦¦¦' ¦ra.mra ——_^^^——_

t
Madame Joseph Seiler , à Saint-Blaisc;
Monsieur  et Madame Jean-Pierre Sei-

ler et leurs e n f a n t s , à Bàle ;
Monsieur  et Madame Pierre Thioly-

Sciler et leurs enfants , à Paris ;
Monsieur Henri Seiler et sa fiancée ,

à Buenos-Aires ;
les familles Seiler, Hermann, parentes

et alliées,
ont la douleur de faire  part du décès

de

Monsieur Joseph SEILER
leur cher époux , père, grand-père, frère ,
beau-frère, oncle et parent , enlevé à
leur a f fec t ion , dans sa 79me année,
muni  des sacrements de l'Eglise .

Saint-Biaise, le 19 décembre 1965.
(Rue des Moulins 4)

L'enterrement aura lieu mercredi 22
décembre, à 11 heures.

Messe de requiem en l'église catho-
lique de Saint-Biaise, à 10 h 15.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

R. I. P.

Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Georges Payot-Laager ;
Monsieur et Madame Pierre Hàberli-

Payot et leur fils , à Selinsgrove (Etats-
Unis) ;

Monsieur  et Madame Rémy Gagnebiu-
Payot , à Toronto (Canada) ;

Monsieur et Madame Adrien Mcsserli-
Payot et leurs enfants  ;

Monsieur  et Madame André Junod-
Payot ;

Monsieur et Madame Charles Payot ;
Monsieur et Madame Paul Payot,

leurs enfants  et pet i ts-enfants  ;
Madame veuve Albert Payot , ses en-

fan t s  et pet i ls-eufants ;
ainsi que les familles Humbel, Laagcr,

Turin , parentes et alliées ,
ont la douleur  de fa i re  part  du décès

de

Monsieur Georges PÂYOT
Retraité CFF

leur cher et regretté époux , père,
grand-père, beau-père, frère, beau-frère,
oncle, narent et ami , que Dieu a re-
pris à Lui , dans sa 61me année.

Neuchâtel , le 20 décembre 1965.
(Edmond-de-Reynier 10)

Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Jean 17 : 24.

L' inhumation, sans suite, aura lieu
mercredi 22 décembre, à 11 heures,
au cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Heureux les pacifiques car Ils
seront appelés fils de Dieu.

Mat. 5 : 9.

Madame Hélène Guye ;
Monsieur et Madame René-A. Dupuis ;
Monsieur Michel Dupuis ;
Mademoiselle Florence Dupuis,
Monsieur Gilbert Dupuis,
ainsi que les familles Guye, Grand-

jean , Blancpain et parentes,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur René GUYE
leur cher frère, oncl e, grand-oncle et
parent , que Dieu a rappelé à Lui dans
sa 76me année, après quelques jours
de maladie.

Neuchâtel, le 19 décembre 1965.
(Beaux- Arts 18)

Sois fidèle jusqu'à la mort et je
te donnerai la couronne de vie.

Apoc. 2 : 10.
L'incinération, sans suite , aura lieu

mardi 21 décembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

WI_igf=l_i_If peirmis de conduire
reËi-rés en novembre

dteans le ecanton de Neuchâtel
Le département des travaux publics

communique que durant le mois de
novembre 1965, il a été retiré 28 per-
mis de conduire se répartissant com-
me suit :

® District de Neuchâtel
Pour une période d'un mois : un pour

dépassement imprudent et accident ;
un pour dépassement vitesse autorisée.

Pour une période de deux mois : un
pour dépassement imprudent, aceddent
et fuite ; un pour circulation à gaftç he,
perte de maîtrise et accident, deux
pour ivresse au volant et accident.

Pour une période de trois mois :
un pour ivresse au volant.

® District de Boudry
Pour une période d'un mois : un

pour dépassement vitesse autorisée ;
un pour excès de vitesse et accident ;
un pour n'avoir pas respecté les dis-
positions légales concernant l'assurance
des véhicules.

Pour une période de trois mois :
un pour vol, accident et fuite.

® District du Val-de-Travers
Pour une période d'un mois : un

pour excès de vitesse et accident ; un
pour avoir circulé seul avec un permis
d'élève conducteur.

Pour une période de trois mois :
un pour ivresse au volant et accident.

# District du Locle
Pour une période d'un mois : un

pour circulation à gauche et accident.
Pour une période de deux mois :

pour ivresse au volant et accident ;
un pour ivresste au volant ; un pour
perte de maîtrise et accident .

Pour une période d'un an : un pour
ivresse au volant et accident, récidive.

® District de la
Chaux-de-Fonds

Pour une période d'un mois : un
pour excès de vitesse et accident ; un
pour inobservation d'un signal « stop »
et accident.

Pour une période de deux mois : un
pour ivresse au volant ; un pour perte
de maîtrise et accident.

Pour une période de six mois : un
pour avoir circulé avec un permis
d'élève conducteur, récidive ; un pour
avoir circulé alors que son permis de
conduire était retiré.

Pour une période d'un an : un pour
ivresse au vo 't int.

Pour une période indéterminée : un
pour perte de maîtrise, vol d'usage et
qualités morales insuffisantes.

De plus, trois interdictions de con-
duire ont été prononcées contre trois
conducteurs de cyclomoteurs pour avoir
circulé en étant pris de boisson.

dit S. dans l'intention de ne pas laisser
seule et désemparée sa compagne au
bord de la dépression nerveuse. Pour
S., seule la cohabitation, soit à l'hôtel
soit dans un domicile privé constituait
un séjour. Contre l'appréciation d'un
médecin psychiatre de Neuchâtel, favo-
ra ble à la thèse du prévenu, le prési-
dent a opposé des dictionnaire». Si,
pour des motifs honorables S. ne
voulait pas révéler certaines choses,
il n'avait pas d'obligation de répondre
aux questions. Il ne s'y est pas refusé
et par ce fait a apporté une entrave
au jeu normal de l'administration de
la justice. En conséquence, il a été
condamné pour faux témoignage à un
mois d'emprisonnement avec sursis —
le plaignant ne s'y était pas refusé —
le délai d'épreuve étant fixé à trois
ans et à 128 fr. de frais.
., Dans la nuit du 4 novembre à 2 h 15,
la police de Fleurier était avisée par
un habitant de la rue de l'Areuse
qu'un individu vociférait dans les cor-
ridors d'une maison familiale, sonnant
aux portes et prétendan t que son au-
tomobile avait été volée. Quand les
agents arrivèrent, ils trouvèrent le per-
sonnage en question C. ,T. 'des Bayards
fort excité et aviné. L'auto était à
quelques mètres. , Son moteur ne tour-
nait plus depuis un certain temps déjà.
L'histoire était pure invention de C.
J. Ce n'est que par la suite qu'on
se préoccupa de son état physique
mais il ne fut  pas soumis à une prise
de sang bien que l'ivresse fut incon-
testahlfl.

Comme le prévenu voulut ergoter
sans fin , le président prit la décisionde le faire soumettre à une expertiseXK'T i,vart de W£M£aenats et de rendre son verdict

Anciennement à Métiers, actuellementdomicilié a Fleurier, C. C. circulait leai octobre a minuit et demi sur laroute Couvet-Môtiers. Il zigzaguait etentravait la circulation, if finit parperdre complètement la maîtrise de sonvéhicule et alla, finir sa course dansles champs. Il se releva sans mal aveo1 intention de reprendre le guidon aumoment où intervenait la police. C.avait bu passablement de vin pendant
la journé e et la soirée. Il fut soumisa une prise de sang. L'analyse révéla
une alcoolémie de 2,30 %c. Les faits
étaient admis sans aucune réticence. Lerapport de renseignement dépeignait
le prévenu comme un homme de bonne
réputation et un grand travailleur. Le
tribu nal a tenu compte de l'ensemble
des circonstances et a infligé à C. C.
une peine de deux jour s d'arrêts sans
sursis, 30 francs d'amende et 144 fr. 65
de frais.

G. B., de la Sagne, avait  déjà com-
paru il y a un certain temps. A la
suite d'un contrôle de police près de
Travers, puis d'un accident à la Sagne,
il était accusé d'ivresse au voilant , le
taux d'alcoolémie dépassant chaque fois
2,80 %c. Le médecin avait concllu à une
ivresse discrète. Après la première au-
dience, un  examen psychiatrique fut
ordonné et G. B. s'est soumis à un
traitement médical. Lors do l'instruc-

tion et des débats, il a fait preuve de
franchise et sa bonne volonté est ma-

nifeste. C'est en outre un délinquant
primaire. C'est pour se donner le temps
de réfléchir sur une affaire qui sort
de l'ordinaire — le défenseur a de-
mandé, à la place d'une peine priva-
tive de liberté l'application d'une
amende — que le tribunal a décidé de
rendre son jugement, le 10 janvier
prochain.

Condamné par défaut à cinq jours
d'emprisonnement, 100 fr. d'amende et
20 fr. de frais, A. V. de Travers a
demandé le rell'ief du jugement. Il
avait détourné à son profit une som-
me de 28 fr. venant à la CICICAM,
comme prestation d'un employé italien.
Le dû a été réglé et la caisse de com-
pensation n'a pas continué sa plainte.
Si V. ne s'est pas présenté la pre-
mière fois c'est qu 'il s'est fondé sur
une déclaration d'une sténodactylo de
la CICICAM. Le président l'a condam-
né à 20 fr. d'amande et 27 fr. de frais.

Dans une affaire de faux témoignage,
des dictionnaires
peuvent se révéler utiles...

Monsieur et Madame Nicolas Pérona-
Ei'beau et leurs filles , à Genève ;

Monsieur et Madame Louis-G. Péro-
na-Farinoli  et leurs enfants , à Cres-
sier ;

Madame Marthe Perrenoud-Pérona,
ses en fan t s  et son pe t i t - f i l s , à Buenos-
Aires  ;

Madame Bertha Pérona-Gysiu , à But-
tes ;

les enfants et peti ts-enfants de feu
César Leuba-Jequier, à Bienne, Fleurier,
Yverdon et Lausanne ;

les enfants  et petits-enfants de feu
Alber t  Bolle-Pérona, à Payerne ;

les enfan t s  et pe t i t s -enfan t s  de feu
Ambroise Moschini-Pérona, à Ornavas-
so, Milan , Massagno et Pallanza ;

les enfants  et pet i ts-enfants  de feu
Anto ine  Piana-Pérona, à Novare, Orna-
vasso et Borne,

ainsi  que les familles alliées et amies ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Albert PÉRONA
née Louisa JEQUIER

leur très chère maman, grand-maman,
belle-sœur, tante, grand-tante et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui , après
quelques jours de maladie, dans sa
83me année.

Cressier (NE), le 20 décembre 1905.

C'est en Dieu que sont ma déli-
vrance et ma gloire ; c'est en Dieu
que sont le rocher de ma force et
ma retraite.

Ps. 42 : 8.

Le culte aura lieu à la chapelle du
cimetière de Fleurier, mercredi 22 dé-
cembre, à 13 heures, et sera suivi de
l'ensevelissement.

Domicile mortuaire  : hospice de Cres-
sier.

Cet avis tierit lieu de lettre de faire part

Chez les cheminots
(c) La section du R.V.T. du syndicat
des cheminots a tenu une assemblée gé-
nérale annuelle à l'hôtel de la Croix-Blan-
che sous la présidence de M. Gino Pilip-
pi , de Couvet , président, lequel a présen-
té son rapport annuel. Puis les partici-
pants ont entendu un exposé du secrétai-
re central M. O. Schellenberg sur le pro-
blème des salaires et de la classe de
pensions. Une collation a été aimablement
offerte par le chef du service commer-
cial de la. communauté d'exploitation des
chemins de fer privés neuchâtelois.

BUTTES

En faveur des œuvres sociales
(sp) Pour l'année prochaine, le Conseil
général a approuvé le chapitre des dé-
penses concernant les œuvres sociales
qui laissent une charge nette de 35,000
francs au compte de la commune. Ces
dépenses sont les suivantes : assistance
14,000 fr. ; part communale aux rentes
AVS 17,000 fr . ; part communale aux
allocations de chômage 500 fr . ; actions
diverses de secours 400 fr . ; œuvre de la
sœur visitante 400 fr . ; subvention aux
établissements hospitaliers 3000 fr. ; dé-
penses diverses 100 fr. Le budget de
1965 prévoyait une dépense nette
de 59,950 francs. La différence provient
de l'introduction de la nouvelle loi sur
les communes et de la liquidation du
fonds des ressortissants.

I Val-de-Travers §



PATRICIA...
Pourtant , le malade était couche , II

ne peut se lever , en raison de la f i èvre .
qui t'accable. Il  vient de passer neuf
mois à l 'hôpital et il n'y a qu 'une se-
maine qu 'il est rentré à la lé proserie.

Mais il a repris l'école où il avait
déjà appris à lire et à écrire .

« // va beaucoup mieux. Mais il
restera encore longtemps malade , com-
mente . Patricia . Nous n'avons pas beau-
coup parlé , car c'était d i f f i c i l e  et il y
avait entre nous un interprète . Le

contact a été un peu d i f f i c i l e  à éta-
blir. » Le pet i t  Wemkaya a d' ailleurs
eu peur , quel ques instants , de la ca-
méra de l' envoy é spécial de la télévi-
sion française .  Après , il a en f in  pu
ré pondre à Patricia qu 'il était content
qu 'elle soit là .

Une rude pente
Mlle Tissot , la sympathi que et com-

bien dévouée, ex-missionnaire, inter-
vient alors , pour donner quelques nou-
vel les  du f i l l e u l  :

« U est encore très at teint .  I l  f audra
sep t à huit années pour qu 'il se remet-
te complètement, et qu 'il puisse retour-
ner dans la société . D'ici là , il f audra
avoir recours à p lusieurs op érations ,
aux mains notamment , qui sont inertes
et tordues . Les tendons morts seront
remp lacés par dn p lasti que , ou par des
tendons vivants pris dans une autre
partie du corps et g r e f f é s .  »

« Oui , enchaîne Patricia , mais il a
de la patience . Encore quel que temps ,
et il pourra courir avec ses petits
camarades dans les jardins , travailler
même à l' entretien de la léproserie. »

Lors de cette émission télév isée , des
milliers de jouets et des tonnes de
vivres et de matériel ont été collectés.
Mais tons ces objets ne sont pas encore
parvenus en Inde. Il  faudra tout grou-
per et procéder à l' exp édition.

Pourtant Patricia n'est pas arrivée
là-bas les mains vides. Elle avait
quel ques cadeaux qui ont été remis
à tous , ainsi que quelque chose de par-
ticulier pour Wemkaya . La distribution
a eu lieu vendredi , soit le lendemain
de l' arrivée et de la prem ière entre-
vue.

Un univers
€ Je lui ai donné un ballon de

footbal l , puis des bonbons , et en f in
une. boite de peinture , et un bloc à
dessin . Ces deux derniers cadeaux lui
ont fa i t  le p lus grand p laisir. Immé-
diatement , it a demandé de l' eau , et
il a peint  un pap illon. Non , il ne me
l' a pas donné. C'était ta prem ière f o i s
qu 'il faisai t  quelque chose de pareil ».
Samedi , Patricia est retournée vers
WemUaya. Puis ce f u t  le dé part , à nou-
veau le long voyage .

Elle avoue que , parmi les quarante-
deux petits garçons , et. presque aidant
de f i l le t tes , qu 'elle a trouvés là-bus ,
elle n'aurait pas reconnu son ami.

Malgré les p hotograp hies échang ées^
elle hê sait pas non p lus s 'ils ont des'
goûts communs. Les visites ont peut-
être été uni peu brèves. D 'ailleurs , mais ,
cela est notre avis personnel , il semble
que le contact à mieux été établi par
lettres que par cette entrevue-miracle.

Le rapport  direct aura des e f f e t s  à
longs termes. Elle ne correspondra plus
aoee an inconnu. Elle ne s'imaginera
plus , à sa façon ,  les endroits décrits
dans les lettres venant de l'Inde. Elle
situera tout à sa jus te  p lace , à sa
juste valeur. C' est là que la réalisation
de ce vn-u aura sa p lus grande impor-
tance.

Un f a i t  est encore à relever , au su-
je t  de celle visite : la contag ion existe.
C' est d' ailleurs pourquoi Wemkaya est
isolé des autres , mieux portants .  ,

Mais , selon mademoiselle Tissot , le
meilleur moyen de se prémunir  de cette
a f f r e u s e  possibi l i té , c'est de ne pas
avoir peur . C' est la méthode qu 'a choi-
sie Patricia.

L'Inde
Le. voyage a été rap ide. La peti te

f i l l e  et l ' infirmière ont néanmoins
pu donner un coup d' ceit sur ces Indes
immenses , magni f i ques , mais combien
dissemblables à ce que l' on voit chsz
nous. L' une savait ce qu 'elle allait voir.
L' autre , pas du tout. Qu 'a-t-elle vu ,
et par quoi a-t-elle été f r a p p ée ?

a J' ai vue Madras , une ville pauvre ,
sale parfois . J' ai vu Bombai/ , — où
nous avons été reçues par «Swissair» , de
façon magni f i que — beaucoup p lus
grande , avec des maisons immenses.
Mais partout un détresse profonde.
Comment m'en suis-je aperçue ? Par
les milliers, peut-être p lus , de gens qui
dorment par terre , dans les rues, sur
les trottoirs , sur les routes à la cam-
pagne . Celui qui a un toit est riche.
Or il semble que tout le monde soit
pauvre.

Rendez-vous TV
On pourrait encore discuter long-

temps , mais les parents s 'inquiètent :
leur f i l l e  est f a t i guée , et il f au t  en-
core fa i re  un voyage. Car le reste de
la fami l l e  attend à Yverdon. Tout
comme le syndic , d' ailleurs , qui a
demandé à ce qu 'on lui présente sa
petite concitoyenne . Alors , Patricia s'en
va vers son papa et sa maman, à qui
elle, a tout juste eut le temps de dire
bonjour avant que la télévision et nous,
nous nous en emparions. Sa question :
« Maman , et mon cadeau de Noël , c'est
oui ? » Son cadeau , c'est un petit
chien...

Patricia s 'en retourne chez elle,
-.-l' aventure terniiuée ou presque. De-

main , elle n'ira pas à l'école , car " le
cong é accordé est de. dix jours .

Les petites camarades attendront donc
la rentrée.

El puis , il y aura encore cette for -
malité , dimanche prochain : aller à
Paris , commenter te f i l m  pris tout au
long de ces jours merveilleux. Il faudra
aussi raconter l' aventure à des millions
de téléspectateurs.

C' est pourquoi nous vous invitons
à vous asseoir devant votre pos te de
TV , le lendemain de Noël , en f i n
d' après-midi . Avec Patricia Correvon ,
vous ne serez pas déçus !

Serge DOLRNOW
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Une heure avec M. JEAN-MICHEL ZAUGG,
son nouveau directeur

IL  
est devenu banal de prétendre que

l'instruction publique est dans notre
petite république au premier rang de
nos préoccupations. La réforme sco-

laire, décidée par le parlement , ratifiée
par le peuple, puis son application ont
cristallisé les esprits autour de nombreux
problèmes. Celui de la formation des fu-
turs instituteurs et institutrices n 'est pas
le moins important.

Une modification législative, votée le
21 septembre dernier par le Grand con-
seil, a refait de l'Ecole normale une ins-
titution autonome. Depuis octobre, elle a
de nouveau un directeur à elle, qui ré-
pond de son administration et dirige la
formation professionnelle des futurs ins-
tituteurs et institutrices. Jusque-là, les
fonctions de directeur du Gymnase can-
tonal de Neuchâtel et de l'Ecole normale
étalent cumulées. Ce n 'est plus le cas.
L'appel dont a été l'objet M. Laurent
Pauli de la part de l'Université de Ge-
nève, a permis une division des tâches.
M. Herbert Suter a été nommé directeur
du Gymnase cantonal et M. Jean-Mi-
chel Zaugg a été placé par le Conseil
d'Etat à la tête de l'Ecole normale.

Un « jeune patron »
M. Zaugg a 37 ans. Il a été instituteur

à Bevaix pendant 16 ans. Il est donc
encore jeune et a une sérieuse expérience.
On peut dire que l'Ecole normale est
dans de bonnes mains. Ce fils de vigne-
ron possède des qualités d'énergie et de
volonté qui l'ont préparé à ses fonctions.
Il a fait ses études universitaires en mar-
ge de son enseignement à l'école primaire
de Bevaix. D'autre part , il est capitaine
d'artillerie et futur major, n est premier
expert aux examens des recrues pour la
place de Colombier. C'est une carrière
déjà bien remplie et qui va l'être encore
davantage.

Bientôt chez nous !
M. Zaugg a bien voulu nous recevoir

dans son bureau , au Gymnase cantonal :
— Nous ne sommes pas chez nous,

comme vous voyez. Nous sommes les hô-
tes du gymnase. Cela se concevait quand
il y avait une direction unique et un
nombre peu élevé d'étudiants. L'Ecole
normale compte aujourd'hui une centaine
d'étudiants et la nécessité s'est fait sen-
tir d'avoir une maison à nous. Une pro-
priété va bientôt être achetée par l'Etat
au faubourg de l'Hôpital et mise à notre
disposition.

— La section pédagogique du gymnase
changera-t-elle de statut ?

— Non, cette section continue à faire
partie des gymnases cantonaux, avec ses
trois ans et quelques mois d'études. Après
le baccalauréat, les futurs instituteurs et
institutrices entrent à l'Ecole normale
pour une durée de trois semestres, dont
le dernier consiste en un stage. Mais
actuellement, avec la pénurie de membres
du corps enseignant primaire, nos étu-
diants sont déjà titulaires d'une classe
avant le terme de leurs études.

— L'Ecole normale peut-elle assurer
aujourd'hui une relève régulière dans le
corps enseignant ?

— Oui, mais le retard enregistré na-
guère n'a pu encore être rattrapé, d'où
l'organisation de cours spéciaux pour la
formation de maîtres.

— Et quelles sont les conditions d'ac-
cès à l'Ecole normale ?

— Jusqu'ici, l'école a été ouverte aux

porteurs du baccalauréat pédagogique dé-
livré par nos gymnases. Biais dès 1966,
le diplôme nouvellement créé de langues
modernes de l'Ecole supérieure de jeunes
filles de Neuchâtel et la nialturité com-
merciale pourront donner accès à notre
école.

Des tâches nombreuses
— Quelles sont les tâches de l'Ecole

normale ?
— Elles sont nombreuses. L'école doit

préparer à l'enseignement primaire et à
l'enseignememt prépiofcssionnel , selon les
nouveaux programmes mis sur pied. Elle
prépare également à l'enseignement mé-
nager dans une section récemment créée.
Nous étudions la création d'une section
formant les jardinière s d'enfants, car on
s'est rendu compte qu'il fallait avoir un
programme unique pour le canton , pro-
gramme qui fixe les limites de ce que
doit être un jardin d'enfants par rapport
à l'école primaire. Il n'est pas utile, par
exemple, que des enfants apprennent à
lire avant l'école primaire. Enfin , une
fonction que l'Ecole normale devra dé-
velopper sera l'organisation de cours de
perfectionnement, car l'école doit être un
foyer pétlagogique où l'on revient.

—¦ Tout cela suppose plus que des cours
et des examens ?

Créer un esprit
— Evidemment, et mon premier but est

de faire régner dans notre maison un
esprit , une ambiance de travail. Car il
ne s'agit pas simplement de donner une
formation professionnelle, mais de faire
de nos étudiants des hommes et des fem-
mes aptes à tenir leur place dans la so-
ciété. Ne nous cachons pas que le maître
«t la maîtresse primaires ont tendance
aujourd'hui à faire un certain complexe
d'infériorité, notamment par rapport à
ceux qui suivent la filière de l'université.
Or, l'Ecole normale, comme l'université,
est une école posltgymnasiale, caractère
qu'elle acquerra mieux quand elle sera
installée dans sa maison. La vocation de
maître doit nous préoccuper à chaque
instant. Si j e pense qu'une revalorisation
matérielle de la fonction est nécessaire,
je crois également fort importante une
revalorisation morale. La qualité humaine
est tout aussi essentielle que les qualités
professionnelles, et dans cette qualité hu-
maine, je place le civisme, puisque nos

futurs instituteurs et institutrices auront
pour mission , par exemple, d'éveiller chez
leurs élèves l'intérêt pour leur coin de
pays, pour son histoire, sa géographie,
son économie. L'éveil du civisme se fait
à partir de la première cellule, qui est
le village ou la ville. Je ne veux pas
faire de mes étudiants des gens qui
guerroient, mais des citoyens et citoyen-
nes ayant le sens de leurs responsabilités
vis-à-vis de la jeunesse.

M. Zaugg s'anime en nous dévoilant
ses vues et nous nous trouvons unis , à
propos d'histoire, en constatant que, tous
deux, nous n 'avons pas eu de cours d'his-
toire suisse du XLXe siècle à l'école, et
encore moins du XXe. M. Zaugg ajoute :

— J'attache beaucoup d'importance à
cette connaissance intime du pays pro-
che. Aussi ai-je proposé à mes étudiants
comme grande course, en juin prochain ,

(Avipress - Baillod.)

le tour du canton de Neuchâtel à pied.
Des inspecteurs forestiers nous montre-
ront leur domaine, géologues et botanis-
tes seront interroges, des industriels nous
ouvriront leurs usines, un château évo-
quera pour nous l'histoire d'une région...
Mes étudiants ont été enthousiastes.

M. Zaugg nous a également parlé de
l'évolution de l'enseignement pédagogique
à l'Ecole normale et de l'effort qu'elle
déploie pour introduire de nouvelles mé-
thodologies des mathématiques et du fran-
çais. Il nous a parlé de son corps pro-
fessoral avec qui il fait équipe, des ex-
cellents rapports qui régnent, entre l'école
et le département de l'instruction publi-
que. Il nous a fait part de projets, d'es-
poirs, qui se réaliseront certainement, à
von- la conviction que le directeur de
l'Ecole normale met dans ses propos.

D. Bo.

HAUTERIVE : du pain
sur la planche pour
les années à venir

De notre correspondant  :

Au cours de sa dernière séance sur
laquelle nous reviendrons en détail —
le Conseil général d'Hauterive a adopté
le budget de 1966 (boni présumé 1093 fr .
45) puis longuement parlé du plan com-
munal de développement . C'est il y a
un an que l'exécutif avait innové en
présentant ce plan et cette première
expérience aura été concluante. Derniè-
rement , le Conseil communal , a présenté
un second plan de développement, quel-
que peu remanié par rapport au précé-
dent. Les travaux qui restent à faire
coûteront , pour 1966 et 1967 , plus d'un
million d'un francs.

Au cours de l'année prochaine sera
construit le passage sous-voie du Brel.
Un plan de quartier sera bientôt soumis
au Conseil général . Des crédits importants
seront sollicités pour la construction
d'un nouveau réservoir d'eau et l'exten-
sion du réseau d'électricité. Des routes et
des rues seront transformées et élargies.
En 1966, également, l'amélioration des
rives du lac et des installations du port
d'Hauterive vont se poursuivre.

Quant à l'épuration des eaux , on sait
qu 'Hauterlve pouvait fièrement afficher
qu 'elle était la commune la plus avancée
du canton dans ce domaine puisque son
réseau cte canalisations est presque en-
tièrement terminé depuis plusieurs an-
nées déjà . Cependant, la commune s'as-
sociera avec les localités de l'est et devra
attendre que ces communes comblent
leur retard pour que les projets d'en-
semble puissent être menés à chef . Nous
y reviendrons. . .

DIESSE : »®M à la centrale thermique
De notre correspondant :
Une importante assemblée communale

s'est tenue samedi après-midi au collège
de Diesse en présence de 40 citoyens sous
la présidence de M. Henri Feignoux ,
maire.

Après un exposé de M. Feignoux,
maire, et l'intervention de quelques
citoyens, l'assemblée communale de
Diesse a pris position, à l'una-
nimité, contre la création d'une
usine thermique au Plateau de
Diesse et a voté la résolution sui-
vante :

« Les citoyens participant à l'as-
semblée ordinaire de la commune
mixte de Diesse, conscients de la
gravité de la situation que créerait
l'installation d'une usine thermique

sur le Plateau de Diesse, s'oppose
avec force à ce projet.

» Ils désirent par ce fait assu-
rer l'existence à notre population
agricole, maintenir nos belles fo-
rêts , notre flore et notre faune. Ils
souhaitent que le beau Plateau de
Diesse devienne un centre touris-
tique apprécié des citadins et non

, une zone polluée par une usine
thermique. »

Budget et élection
Ceci dit , il y eut quand même autre

chose à l'ordre du jour. Ainsi l'assemblée
a-t-elle procédé aux élections des auto-
rités de la commune. M. Henri Feignoux
a été confirmé clans ses fonctions de
maire de Diesse à l'unanimité et à main
levée. H en a été de même pour M.

Willy Lauber, secrétaire-caissier commu-
nal. Au Conseil communal, MM. Jean-
René Bourquin , Roger Glauque et Gas-
ton Forchelet (anciens) ont été réélus
alors que M. Jean Carrel (nouveau) a été
élu pour remplacer M. Marcel Guillaume,
démissionnaire. A la commission d'école,
MM. Claude Bourquin , Willy Léchot et
Willy Lecomte ont été confirmés dans
leurs fonctions et l'assemblée nomma un
nouveau membre en la personne de M.
Henri Carrel. Le poste d'huissier commu-
nal continuera à être occupé par M.
Charles Guillaume. Feront partie de la
commission de vérification des comptes :
MM. Arnold Bourquin , Willy Muller et
Hector Tschan , alors que la commission
d'estimation des Immeubles sera compo-
sée de MM. Oscar Bourquin , James Guil-
laume, Willy Lauber, Charles Bourquin
et Robert Guillaume.

Le budget présenté par le conseil pour
l'année 1966 a été accepté par tous les
citoyens. Il se présente avec 141,375 fr.
aux recettes et 142 ,430 fr., soit un reli-
quat passif de 1055 francs. La quotité
d'impôt a été maintenue à 2,2, la taxe
immobilière à 1 %0 et celle des chiens à
20 fr. au village et à 10 fr. pour les fer-
mes. L'assemblée a également voté une
augmentation de 600 fr. au secrétaire-
caissier communal, en raison du surcroît
de travail. Le règlement de subvention-
nement pour les nouvelles constructions
a été prolongé de deux ans. La bergerie
du Marais a été remise à M. Charles Guil-
laume. En ce qui concerne le problème
des eaux , l'assemblée accepta de réviser
l'article 22 du règlement des eaux et vota
une légère augmentation de l'abonnement
à l'eau avec effet rétroactif pour 1965.

55 habitants
de moins
en 1965

Val-de-Travers :

(c) La population du Val-de-Travers
a diminué en une année de 55 ha-
bitants. Quatre villages seulement en-
registrent une augmentation, soit
Fleurier (+ 38), Métiers (-(- 15),
Couvet (+ S), Travers (-r 6) et Buttes
(+ 2) . Sept autres localités sont en
déficit ,1a plus grosse perte étant celle
de Noiraigue (-33),  puis vient la
Côte-aux-Fées ( -28) ,  les Bayards
(- 20), les Verrières (- 19) , Saint-
Sulpice (- 13) et Bovcresse (-11).

TOC/J?
D£

VILLE

f M. René Guye
Dimanche est décédé, dans sa

7(ime année, M. René Guye, in-
génieur. Il avait été directeur
d'une entreprise industrielle de
Neuchâtel et, à côté de ses acti-
vités professionnelles, avait con-
sacré beaucoup de sou temps à
la vie publique de notre ville.
Il avait été , comme représen-
tant du parti libéral , conseiller
général de 1040 à 1952. 11 avait
été membre de la commission
de l'Ecole de mécanique et
d'électricité, et était encore mem-
bre de la commission des ser-
vices industriels.

Il fut également membre de
plusieurs sociétés et commissions
savantes, notamment de la So-
ciété neuchâteloise des sciences
naturelles, dont il était secrétai-
re , et de la commission canto-
nale d'archéologie préhistorique.
Il avait présidé le Rotary-elub.

Un enfant renversé
par une voiture

© LE JEUNE Jean-Frédérick
Rosselet, âgé de 10 ans, se rendait
hier vers 13 h 40 en direction de
la ruelle Vaucher. Arrivé devant
l'université, il s'élança soudain sur
la chaussée, à côté du passage
pour piétons, et fut renversé par
une voiture conduite par M. R. D.,
habitant Areuse. L'enfant fut
transporté en ambulance à l'hôpi-
tal de la Providence, souffrant
d'une légère commotion et d'une
fracture du coude gauche.

Grave accident de travail
près des Ponts-de-Marte!

Un sapin s'abat
sur un forestier

de la ville
de fôeuciliâtel

e UN GARDE FORESTIER de
la ville de Neuchâtel , M. René
Haldimann, chargé de l'arrondisse-
ment des Joux , était occupé, hier
vers 11 h 45, à abattre des sapins
dans la forêt près de la Roche.
Soudain, il glissa au moment même
où un arbre s'abattait sur le sol.
Immédiatement transporté à l'hôpi-
tal de la Chaux-de-Fonds, M. Hal-
dimann souffre d'une double frac-
ture ouverte du tibia et du péroné.

Distinction
9 M. EUGÈNE WEGMANN,

professeur honoraire de l'Univer-
sité de Neuchâtel , v ient  d'être
nommé membre correspondant
de la Société géologique de
France , et membre associé étran-
ger de l'Académie royale des
sciences de Belgique. Ces deux
distinctions nouvelles consacrent
une fois de plus l'œuvre scienti-
fique éminente de l'ancien direc-
teur de l'Institut de géologie.

Précautions
• UNE VOITURE conduite par

M. A. P., de Neuchâtel , s 'apprê-
tait à quitter hier vers IX  heu-
res son lieu de stationnement ,
au nord de l'avenue de la Gare ,
à la hauteur de. l'immeuble 27.
En .l'engageant dans la circula-
lion , le conducteur n'a pas pris
toutes les précautions nécessaires
et son véhicule a heurté l'auto
de M. T. P., de Neuchâtel , qui
descendait l' avenue de la Gare.
Dégâts matériels .

Collision
• UNE HABITANTE de Neu-

châtel, Mlle M. S. circulait hier
vers 16 heures au volant de sa
voiture dans la rue. Jean-Jacques-
Rousseau , du nord au sud. Ar-
rivée à la hauteur de l'immeuble
No 7, alors qu'elle roulait  sur
la par t ie  gauche de la chaussée,
elle a touché la voiture de M.
P. H., d'Hauterive, qui arrivait
en sens inverse. Dégâts matériels .

(c) Le giron jurassien des clubs de ski
a confié au Ski-club de Bienne le soin
d'organiser les championnats de ski, dis-
cipline nordique, fond et saut 1966. Ces
épreuves se dérouleront à Macolin et aux
Prés-d'Orvin, les 22 et 24 janvier pro-
chains.

Les championnats jurassiens de ski
auront lieu à Bienne

LE CLUB DE CINE-AMATEURi:
A DÉCERNÉ SES «GRANDS PRIX »

« Grands prix  » , nous écrivons ainsi
pour respecter le vocabulaire des f e s -
tivals mondiaux, puisque pour sa der-
nière séance de l' année , le Club neu-
châtelois de ciné-amatcurs a eu son
fest ival  et a proclamé son palmarès.
Comme Palais des congrès, il avait
choisi l' auditoire de l'Ecole sup érieure
de commerce , où , vendredi dernier , p lus
de 120 membres, invités , p roducteurs,
acteurs , f i gurants et spectateurs ont été
salués par le président du club, M.
Henri Soquel.

Le club a organisé cette année deux
concours. Le premier est son concours
interne habituel , pour lequel 9 f i l m s
ont été présentés et jug és selon le rè-
glement . Le classement est le suivant :
1. « U n  cadeau », « Electronique » et
«Contre-jours en Sardaigne» , trois f i l m s
de M. Jean Méroz ; 4. « La grasse ma-
tinée » de l'équi pe « du 57 », M M .  Kas-
per , Brunner , Troehler et Perret ; 5.
« Un à six points », « Balade », « Cam-
pus » , trois f i lms  de M. Emile Golay ;
S. « Images de France » de M. K.  They-
net. La salle put juger  des qualités,
à la projection , d' « Un beau cadeau » ,
gracieux petit poème de Noël , et de
« La grasse matinée », f i l m  à scénario
contant jo yeusement l' aventure d' un
couple rêvant d' une sortie dominicale
catastrop hique... qu 'il n'a pas fa i t e  à
cause du mauvais temps.

Quant au concours public , c'était une
innovation du club , réalisée avec la
collaboration des marchands-photogra-
p hes de Neuchâtel . Ce f u t , au dire
du président Soguel , une révélation . En
e f f e t , ce concours a f a i t  constater qu 'il
y avait , an-dehors du club , des cinéas-
tes connaissant parfaitement bien le
maniement de la caméra et que les
jeunes faisaient valoir les p lus intéres-
santes promesses , puisqu 'ils occupent
les deux premiers rangs. Le palmarès
est le suivant : 1. « Fausse note » j uir
les f rères  J .-D. et M. Renaud ; 2. Gruy è-
res », par M. J .  Neuenschwandcr ; ,'i.
« Première leçon de conduite » par M .
Mauron ; //. « Neuchâtel » par M.  Mou-
ron ; 5. « Camp des Unions cadettes »
par M.  Dubois ; (i. « Chevaux » par M.
Kleiner ; 7. « Suisse - France » par M.
Mauron ; H. « Hambourg » et « Club de
vacances » par M. Kleiner.

Un petit chef-d'œuvre burlesque
On put  admirer sur l'écran les belles

prises de vues fa i t e s  à Gruy ères , p ar
un cinéaste de 17 ans et demi, mais
le clou de la soirée f u i  incontestable-
ment « Fausse note » des f r è re s  Renaud ,
qui a obtenu 08 points sur un maxi-
mum de 100. Il s 'ag it d' un f i l m  dans
lequel la loufoquerie  des acteurs , le
thème chois i, le ry thme déchaîné des
images et les truquages composent un
petit chef-d' œuvre burlesque , d' un co-
mique échevelé. C' est t'aventure héroïco-
comique d'un vieux p iano de jazz , que
rien ne peut arrêter , ni les coups de
boutoir du p ianiste , ni les rafales  d' un

f u s i l  d' assaut , ni une démolition à la
hache. En désespoir de cause , nos amis
chargent le p iano sur leur auto — ce
qui nous vaut une promenade étour-
dissante sur les routes des environs , el
p lus  souvent dans les bois et les prés ,
si ce n'est sur les passages à niveau.
La f i n  est grandiose. N' en disons pa s
plus , car ce f i l m  va certainement fa ire
les belles soirées des sociétés de notre
ville et décrocher d' autres récompenses.

Pour son premier concours public ,
le Club neuchâtelois de ciné-amateurs
peut  se f l a t t e r  d' un grand succès.

Bo.
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Réception centrale :

î Rue Saint-Maurice 4
; Neuchâtel

Téléphone (088) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à
\ midi et de 14 heures à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphona
de 7 h 30 à 12 heures et de 13 h. 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,

; du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30.
La rédaction répond ensuite aux appels Jusqu 'à
2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
; Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent

paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces le
vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi ,
le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu 'à 23 heures, Ils peuvent être glissés dans la boîte

1 aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons

; plus que des avis tardifs et des réclames dont la hau-
! teur totale est 'fixée à 30 millimètres.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

ï la veille avant 8 h 30.
Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.

Tarif des abonnements
1 SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 5.—

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

\ 75.— 38.— 20.— 7.—
i Espagne, Turquie, Grande - Bretagne, Yougoslavie
l et les pays d'outre-mer :
' 1 an 6 mois 3 mois 1 mois

90.— 50.— 26.— 9.—

j: Tarif de la publicité
i ANNONCES : 31 c. le mm, min. 25 mm - Petites an-

nonces locales 21 c, min. Fr. 2.—. Avis tardifs ' Pr. 1.—•
Réclames Pr. 1.—

i Naissances, mortuaires 50 c.
Pour les annonces de provenance extra - cantonale :
Annonces Suisses S. A., « ASSA », agence de publicité,
Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Ge-

? nève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel ,
] Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour ,

> Zurich.
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JTJ3 G^NASE CANTONAL NEUCHÂTEL
. i SECTIONS LITTÉRAIRES

lUlr SECTION SCIENTIFIQUE
préparant à l'Université

ou aux écoles polytechniques

SECTION PÉDAGOGI QUE .

préparant à l'Ecole normale
et à certaines études universitaires

INSCRIPTION
des nouveaux élèves

Les élèves sortant au printemps 1966 de 2me se-
condaire ou de 4me classique qui ont l'intention
d'entrer au Gymnase cantonal de Neuchâtel au
printemps 1966 peuvent se procurer des formules
d'inscription au secrétariat de leur école ou direc-
tement au secrétariat du Gymnase cantonal. Ces
formules doivent être renvoyées, au plus tard,

le samedi 15 janvier 1966

au secrétariat du Gymnase cantonal.

L'inscription de tous les élèves ne deviendra défi-
nitive que sur présentation du dernier bulletin

annuel, à la rentrée des classes.

Les parents sont invités
à assister à une séance d'information
le jeudi 13 janvier 1966, à 20 h 15

à .l'AaIa dn nouveau bâtiment
(ruelle Vaucher)

Le directeur du Gymnase cantonal ,
H. Suter.

A remettre pour raison de santé, en
plein centre de la Chaux-de-Fonds,

grand café-restaurant de 200 places
café 120 places + terrasse 80 places
Important chiffre d'affaires ; appar-
tement confortable à disposition ;
central général mazout.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUÏTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 6 32 19

A vendre, à l'ouest
de Neuchâtel , petit

immeuble
de rapport , brut

6 %. Pour traiter :
50,000 francs.

Adresser offres écri-
tes à DO 5216 au

bureau du journal.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A VENDRE

chalet
mitoyen, à Saint-Luc (val dAnnlviers) ,
tout confort, 6 lits, garage ; vue imprena-
ble ; très ensoleillé ; prix avantageux.
Ecrire sous chiffres S 62 743-18 à Publi-
citas, 1211 Genève 3.

A vendre, au-dessus de Montreux,
coup d'œil sur le lac, important pas-
sage,

hôtel-café-restaurant
de 20 chambres (35 lits)
entièrement rénové
Prix : Fr. 385,000.—
Beau café de 50 places avec agence-
ment moderne et télévision. Salle à
manger rustique, 5 salles de bains ,
3 douches. Central mazout, machine"
à laver.

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 6 32 19

A LOUER A BEVAIX,
« Les Chapons », jj
dans immeuble neuf situé dans un
endroit tranquille ,

splendides logements
tout confort :

2 pièces, loyer mensuel : Fr. 210.—
3 pièces, loyer mensuel : Pr. 260.—
4 pièces, loyer mensuel : Fr. 290.—•
Charges en plus.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la
FIDUCIAIRE ANTONIETTI
& BŒHRINGER
MK_iarRue clu Château 13
«9fTH_y 2000 Neuchâtel
«àlfl_r Tél . 4 25 25

A louer, pour le 24 janvier 1966 ou
pour époque à convenir, au quai
Ph.-Suchard 14, appartement de

4 1/2 pièces
tout confort , service de concierge,
vue imprenable, grand balcon, 396
francs par mois, plus chauffage et
eau chaude ; possibilité d'obtenir un
garage chauffé.
Téléphoner, après 17 heures, au
5 76 51.

I A  

louer, près du centre, '
pour une personne 1

studio meublé
moderne , avec cuisinette, W.-C, j i
bains, téléphone, TV collective, |:j
chauffage central , eau chaude, g
machine à laver. Arrêt du bus à §3
2 minutes. Libre tout de suite, j
Tél. 5 53 75. S

A louer pour le 24 décembre pro-
chain à Champréveyres,

appartements
de 41/2 pièces

tout confort, vue imprenable, tran-
quillité. Loyer mensuel 390 fr . plus
prestations de chauffage et d'eau
chaude.
ÉTUDE PIERBE JUN G, Bassin 11,
Neuchâtel, tél. 5 82 22.

A LOUER A BEVAIX,
« Archessus »,

L . dans immeuble neuf situé dans unc ' 'eriaïbit ' ''tïaiïtïuillë, ' " '•*" --'̂  ~

splendides logements
tout confort :

3 pièces, loyer mensuel : Fr. 263.—
4 pièces, loyer mensuel : Fr. 315.—

, Charges en plus.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la
FIDUCIAIRE ANTONIETTI
& BŒHRINGER

mHSSHJjW Rue du Château 13
1<3Panm7 2000 Neuchâtel
M* Tél. 4 25 25

r. .i....... ¦ 
^^——^g

A louer, avec service de concierge,
pour le 24 mars 1966, au chemin de
Trois-Portes, appartement moderne
de

4 pièces
avec tout confort. Loyer mensuel
400 fr. + charges 45 fr., dont à dé-
duire le salaire pour service de con-
cierge.
Pour renseignements et inscriptions,
s'adresser à la Fiduciaire Bruno
Muller , Temple-Neuf 4, Neuchâtel.

A louer, dans petit locatif centre-
est,

I l  

c-ppaiiement
de 31/2-4 pièces

neuf , soigné, ascenseur, chauffage
central, eau chaude, machine a
laver électronique, téléphone, TV
collective Suisse et France ; vue
étendue, tranquillité. Libre tout de
suite ou pour date à convenir.
Ecrire sous chiffres F. D. 5340 au
bureau ' du journal. |

Je cherche, à Neuchâtel ou aux en-
virons,

ancienne maison
ou villa à rénover
Prix maximum : 100,000 à 120,000 fr .

AGENCE IMMOBILIÈRE
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 6 32 19

A louer à Cornaux

appartements
de 4 pièces, tout confort, 340 fr. + charges.
Tél. 5 52 52, pendant les heures de bureau.

Week-end
Dans jolie situation
appartement à louer
à l'année ou pour
la saison d'hiver ;
altitude 1000 m.

Tél. 9 31 07.

A louer à Chézard,
pour date à conve-

nir, bel
appartement
meublé, chauffage
au mazout, tout

confort. Adresser
offres écrites à

DB 5338 au bureau
du journal.

Boudry
A louer garage

40 fr. Tél. 5 40 32.

On prendrait en

pension
fillette de 2 à 6 ans
environ ; bons soins
assurés. Ecrire sous
chiffres CA 5337 au
bureau du journal.

Demoiselle, situa-
tion stable, cherche

studio
non meublé, près du

centre, cuisinette,
bains, libre tout de

suite ou dès le
1er janvier 1966.

Adresser offres écri-
tes à BZ 5336 au

bureau du journal.

Employée de bureau
cherche chambre à

Serrières pour le
3 ou le 4 janvier.

Tél. 8 33 88.

S.O.S. URGENT
Couple suisse,

sans enfants, cher-
che à louer tout de

suite (sans,
confort)

petit appartement
ou magasin
avec arrière
habitable, à

Neuchâtel ou aux
environs.

Tél. 8 12 36,
Connondrèche.

Appartement de
2'/: pièces tout con-

fort, est cherché
pour date à conve-
nir, région Peseux,

Corcelles. Prix
maximum 230 fr. .->
Adresser offres

écrites à HZ 5024
au bureau du

journal.

lylMMMflfflOT I

On cherche à
louer, éventuelle-
ment à acheter

MAISON
ancienne de 4 à

5 pièces. Adresser
offres écrites à

1812-816 au bureau
du journal.

On cherche
un aide-
jardinier

pour entrée immé-
diate ou date à

convenir. Nourri,
logé. Salaire à

discuter. Place à
l'année. Tél. (038)

9 41 65 (12 h 30
à 13 h 30).

Famille de trois
personnes cheohe

dame
propre et ordonnée

pour travaux de
ménage toute la

journée ; 1-2
après-midi de con-
gé ; dimanche tou-

te la journée.
Tél. 3 30 21. ¦

Représentants-
vendeurs

visitant : fabriques,
industrie horlogère,
bijouteries, petits
appareils pour ga-
rages, soudures ou
autres, s'intéressant
à l'exportation vers
les Balkans : Grèce,
Yougoslavie, Rou-

manie, peuvent
adresser leurs

offres sous chiffres
GE 5341 au bureau
du journal. On ré-
pondra à toutes les

offres.

L'HOPITAL DU VAL-DE-TRAVERS,
'

à Couvet (NE)
met au concours le poste nouveau et d'avenir

La préférence sera donnée à personne d'initia-
tive, titulaire du certificat fédéral d'employé de
commerce et familiarisée avec les problèmes
propres à une maison hospitalière.

Date d'entrée : selon entente , mais le 1er mai
1966, au plus tard .

Adresser offres , avec prétentions (le salaire et
curriculum vitae, jusqu'au 20 janvier 1966, â
M. Chs Bobillier, rue du Parc 11, 2108 Cou-
vet (NE).

Nous cherchons pour entrée imniédaite ou date
à convenir :

vendeur - magasinier
pour notr e département accessoires. Nous de-
mandons personne expérimentée, bilingue, sa-
chant travailler de manière indépendante ;

secrétaire
qualifiée pour la correspondance française, alle-
mande et anglaise, ainsi que pour divers tra-
vaux de bureau ; ._

employée de commerce
pour la comptabilité.
Nous offrons un travail intéressant, une place
stable et bien rétribuée, prestations sociales
élevées.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae,
copies de certificats, références et photos, à
Rochat Caravan, 2072 Saint-Biaise.

Nous cherchons une

facturière
ayant de bonnes notion s d'allemand.
La personne choisie devra s'occuper d'une ma-
nière indépendante de l'établissement des fac-
tures au moyen de machines automatiques.
Faire offres au secrétariat des Câbles électri-
ques, à 2016 Cortaillod .

V. J

r "NÉBAUCHES S. A. jff *%
cherche pour son département V iULa r
OSCILLOQUARTZ £ */ J

OUVRIERS et OUVRIÈRES
suisses, pour divers travaux de contrôle, de
câblage et d'assemblage dans ses ateliers de
•fabrication de quartz et d'appareils électroniques.

S'adresser à Ebauches S. A., département Oscillo-
quartz, case postale, 2001 Neuchâtel. Tél. 5 85 01.

k, J

Important garage à Lugano (Tessin)
cherche pour son usine mécanique

mécanicien sur autos spécialisé
capable de travail indépendant .
Nous offrons situation intéressante et durable, excellentes condi-
tions.
Candidats (uniquement Suisses ou domiciliés en Suisse) sont
priés d'envoyer leurs offres, avec curriculum vitae, certificats,
photo, prétentions de salaire, sous chiffres L 11090, Publicitas
S. A., 6901 Lugano.

e

Pour notre future raffinerie
à Cressier, nous cherchons une

EMPLOYÉE de BUREAU
désirant travailler dans le département de transport. S

, Si vous possédez de bonnes connaissances de dactylo-
graphie (éventuellement sténographie) et d'allemand, É
envoyez votre offre détaillée à SHELL (Switzerland), ;
département du personnel, Bederstrasse 66, case postale, '?
8021 Zurich. |

Nous engagerions

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ
Exigences : — diplôme d'une école de com-

merce certificat de capacité ou
titre équivalent ;

— langue maternelle française,
bonnes connaissances de l'al-
lemand et des machines comp-
tables.

; ¦ Le poste à repourvoir comporte une activité
intéressante.

Les offres manuscrites, avec références et pré-
tentions de salaire, accompagnées d'un curri-
culum vitae et d'une photographie, doivent être
adressées sous chiffres D Y 5303 au bureau
du journal .

On cherche

personne
pour faire le mé-

nage, 2 heures tous
les matins.
Tél. 5 18 31. (Gulf)

Nous cherchons — pour entrée immédiate ou à
convenir — pour notre bureau dans la Raffi-
nerie de CRESSIER

employés de commerce
pour la disposition de nos ca-
mions-citernes et vagons-citer-
nes, établissement de bulletins
de livraison et lettres de voi-
ture, service du télex, ainsi
que d'autres travaux de bu-
reau.

Nous demandons brevet , d'apprentissage com-
mercial, expérience service
transports, bonne connaissan-
ce de la langue allemande.

Nous offrons bonne rémunération, atmo-
sphère de travail agréable,
nouveaux bureaux, prestations
sociales actuelles.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres
au bureau du personnel de la Gulf Oil (Swit-
zerland), Herostrasse 20, 8048 Zurich.

cherche pour son département Production

FRAISEURS
PERCEURS
TOURNEURS
Faire offres , se présenter ou téléphoner à
Portescap, 157, rue Jardinière,
2300 la Chaux-de-Fonds. \

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS
SERVICES INDUSTRIELS

Les Services industriels mettent au concours
un poste de

TECHNICIEN-
ARCHITECTE

pour leur bureau d'études appliquées.
Les candidats en possession d'un diplôme de
technicien-architecte ou d'un titre équivalent
sont priés d'adresser leurs offres manuscrites,
avec pièces à l'appui, à la direction des Servi-
ces industriels, case postale, 2301 la Chaux-de-
Fonds, jusqu 'à fin décembre 1965.

Nous offrons : salaire selon échelle des trai-
tements du person nel commu-
nal , plus allocations pour en-
fants ;
3 à 4 semaines de vacances ;
caisse de retraite.

Entrée en fonction dans le plus bref délai .
Direction des Services industriels

- MIGROS
cherche

pour sa succursale de « MM_f U •—

miMÉB_ï _f_t _̂ __._t__ïï ^__*

capable ef consciencieux, pour des travaux de
manutention et au magasin.

NOUS OFFRONS :
— place stable et bonne rémunération
— semaine de cinq jours
— prestations sociales intéressantes

Adresser offre s ou demander formule d'inscrip-
tion à la Société Coopérative Migros Neuchâtel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel. tél. 3 31 41,
ou auprès du gérant

LÀ COMPAGNIE DES TRAMWAY S
DE NEUCHÂTEL

E N G A G E

10 CONTRÔLEURS-
CONDUCTEURS
tramways - trolleybus - autobus

Places stables, avantages sociaux et salaires
suivant le statut du personnel.

Faire offres à la direction.

A louer,

CHAMBRE
à 2 lits, à proximi-

té du bas du Mail.
• Conviendrait pour

couple ; chauffage
général, part à la

salle de bains.
Adresser offres

écrites à 2112-818
au bureau du

journal.



ÇA C'EST UN CADEAU
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PULLOVER pour messieurs, en lambswool, très

u douillet,coupe confortable, grand choix de coloris.;

OT 80

•{• votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
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\&g3^g/ Pour des repas
Ĥ l̂ilïî  ̂ avantageux

Saucisse à rôtir de porc et de veau — Rôti et
heefsteak hachés — Petites saucisses de porc
fumées — Wienerlis — Schubligs — Atriaux —
Foie et rognon de porc et de bœuf — Tête, cœur

et ventre de veau — Emincé de bœuf , porc
et veau

Mardi, jeudi et samedi, dès 10 heures,
gnagis cuits
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t Parfum ï
î f  LANGEAIS N ï
M I PARIS J
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J '"fit ^"
w Grand choix en coffrets de fêtes, 

^
4* parfums et articles de toilette A~

* à notre rayon, rez-de-chaussée J.

4c . v . .. ** ;

+ ^ÂU/ LOUVK E ^
-i( Tél. 5 30 13 NEUCHÂTEL )̂
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I 1 Quelques bonnes spécialités i
i I pour les fêtes |
) S] Scampis - Homards - Langoustes - Crevettes $Ê

M Huîtres belon et portugaises - Moules - Quenelles fol

| II de brochet - Saumon fumé - Caviar - Foie gras «f
§|J de Strasbourg frais et terrine - Truffes en boîte - ni

j il Escargots au beurre pur - Cuisses de grenouilles §|

y LE MAGASIN SPÉCIALISÉ M

! I LEHNHERR FRèRES 1
' y COMMERCE DE VOLAILLE M

1 H! Gros : Marin Détail : Neuchâtel $|

i raa Expédition au-dehors

M Place des Halles , tél. 5 30 92 Vente au comptant PI

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
Bqg&eimtt&mianBBMmiii&msBiBnBBBmmÈmi îËÊÊËÊÊÊÊËÊmÊaËÊÊÊÊÈiÊmÊaËÊmmaÊÊËmmÊÊm

 ̂
WiLLY GASCHEN I
Moulins 11 - Tél. 5 32 52 ft|

NEUCHATEL ||j

Le spécialiste en |a|i

VINS 1
LIQUEURS 1

de toutes marques >$Sj

Grand choix en whisky 
^

ASTIS - MOUSS EUX §f
CHAMPAG NES |3

| Beau choix d'articles de fête p
a Service à domicile n»

^-é^û ^^_ô_s _̂ _̂èi_a^

_i ! i HHlî  \

/É Pratique
yÊ et robuste,
H Précisa 108 a déjà fait ses preu-
W ves des milliers de fols. Vous jp
S additionnez, soustrayez, multl- %
m pliez en peu de gestes, sans ef-
m fort - un véritable jeu d'enfantl p
JE Pour les artisans, les petites p»
£9 entreprises et les besoins pri-
« vés: la Précisa 108 qui écrit. Son p

J pr,x: fr.480.- i

i Précisa I
Ma Un produit suisse

V Démonstration sans engagement, : Y
fiSi reprise avantageuses d'anciens modèles j
¦M et service d'entretien chez !

J (RojmoGà |
 ̂

A NEUCHATEL :
M Faubourg du Lac 11 (038) 5 25 05 f|

Saint-Honoré 5 (038) 5 44 66 \
W A LA CHAUX-DE-FONDS : |
j| Léopold-Robert 110 (039) 2 85 95 m
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A vendre poussette
d'occasion , en par-
fait état. S'adresser
à Mme Nunzio Irella

Cressier.

——1 "¦¦"¦' ¦ I M

!¦ ORIGINAL-H ANÂU
L la lampe de quartz de qualité

brûleurs infrarouge et ul t raviolet
commutables et minuterie

incorporée
Renseignements et démonstration chez

I 

Elect r ic i té .- <fi 5 2S 00 Orangerie 4

bois et métalliques
ïïead
AutMei'
Allais
Schwcndencr
Prix 'dès Fr. 79.—
Fixations Kandahar
sécurité, Marker , etc.

dès Fr. 17.—
Bâtons bois

dès Fr. 10.80.—
Bâtons métal
dès Fr. 27.—

Souliers de ski,
anoraks , lunettes,

gants, bonnets, etc.

Skis d' occesion
Schmutz -

Sports
Fleurier

Grand-Rue 25
Tél. 9 19 44

ij Pour les fêtes : !
9 VOLAILLE FRAICHE ;

I Poulets - Poulardes - Dindes S
j Oies - Canards -i
î LAPINS frais du pays i
i Beau choix de FUMÉS |
1 Ris et quenelles de veau M

i'I Langues de veau et de bœuf
| ainsi qu'un riche assortiment t
i de CHARCUTERIE FINE |

i §I®^IC_-©_'I@ | ]

1 iBÉïé HABTDI I
Côte 68 - Tél. 5 20 60

%j vwum »̂&!mNm.imatimi!Mmmây

Pour vos cadeaux de Noël
grand choix d'appareils électriques

et lustrerie au magasin

"iw^liail»** KC«S.A
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TÉL. 5 17 12 GRAND-RUE 4

| Pour les fêtes, offrez un cadeau utile |
i Nous vous proposons les articles suivants à des prix très avantageux ï
i i idéale pour petite cuisine gjB

I ' 9 ^. ̂^ik^aiwA* . dessus formica, B™ JET . . ; SE3 |a #»̂ I%|A M I £ "Si m *<a • 80X60) Plateau formica, ^*1̂ 1W iSr mm MÊ
Wi Lo TaDOUreT : 4 pieds chromés H M • Hl. l_a«l«Die piISS-HlTe . pieds chromés ¦ B • Jff & m

mm I M «¦!«•«!«*«« • grand placet (formica) fei8 Mf S ^  ̂m M a» • I mica, pieds et roulettes ; 1 _Y_I JB ¦¦ §§
La cnaise . pied» chromés ¦¦• __BB# f im¥\F ^eryier-boy : chromés ¦ ¦• a ,%r «_r #

ISi B -s *»»B^Stfa • plateau formica (90X60) gr® il m%l H 8JEB W S B ¦» nles avec pose-fer et SEU Wr lik m ^vk m K '- \_.a rapie . Pieds chromés i i»  %0 «ST « Table a repasser : jeannette ¦ ¦• mmw M p aBw Tkmr m

^S^EUCHÂTEL, GOUTTES-D 'OR 17 (vis-à-vis de la fabrique Gillette ) bus 1 et % ^(038 ) 439 39 PARKING RÉSERVÉ M
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i

A vendre beau bureau métallique 150 >
75 cm, à l'état de neuf , 500 fr. ;
1 machine à relaver, révisée, 600 fr.
1 cuisinière électrique, 3 plaques et four
Fael, 100 fr. ;
1 four Ména-Lux, 40 fr.
Tél. 3 12 62.



PRÈS DE COURTÉTELLE :

Les dégâts s'élèvent a 300,000 francs
Un septuagénaire blessé par une poutre

De notre correspondant :

Un violent incendie a complètement
détruit, hier après-midi, la ferme du
Mont-du-MouIin , propriété de la bour-
geoisie de Soulce, sise sur la commune
de Courtételle. Cette ferme se trouve
sur le Mont, à un kilomètre à peine de
celle qui fut détruite, le 13 octobre der-
nier, par un incendie dont les causes,
à l'heure actuelle, ne sont pas encore
établies. *

Hier, peu après 13 heures, M. Pierre
Mâgerli, fermier du Mont-du-Moulin, était
occupe à préparer du fourrage dans sa
grange. Vers l'entrée de ce local, une

machine actionnée par un moteur à
essence — la ferme est dépourvue d'élec-
tricité — concassait du grain. Subitement,
le moteur fit explosion et les fourrages
s'enflammèrent en un instant. Le fermier
n'eut même pas le temps de sortir un
tracteur stationné à quelques mètres
de lui. Tandis que la fermière mettait
en lieu sûr ses quatre fillettes âgées de
6 ans, 5 ans, 3 ans et 7 mois, l'agricul-
teur courait aux écuries et réussissait à
faire sortir les 37 pièces de gros bétail
qu'elles abritaient. Seuls quatre cochons,
blessés et brûlés, durent être abattus. Lors-
que les pompiers de Courtételle et ceux
de Soulce arrivèrent sur les lieux, il était

trop tard pour intervenir. D'ailleurs, la
ferme est presque dépourvue d'eau et le
feu avait déjà crevé le toit : quatre-vingts
chars de foin, cinq de regain et quinze
de grains brûlaient ! Les dégâts peuvent
être estimés à près de 300,000 francs.

Le bétail put être regroupé et conduit
dans une ferme inoccupée, située à
quelque distance de celle de « Derrière-
Château », propriété de la commune de
Courfaivre.

A la veille de Noël, la famille Mâgerli
se trouve subitement démunie de tout :
espèces, vêtements, meubles. Le Conseil
communal de Courtételle a organisé im-
médiatement une action de secours. Toutes
pièces d'habillement ainsi que des dons
en espèces peuvent être déposés au bureau
communal. Les dons seront remis à la
famille sinistrée encore avant Noël.

Un accident est survenu pendant que
l'incendie faisait rage. M. Joseph Hennet,
de Courtételle, âgé de 70 ans, a été
atteint par une poutre projetée par le
feu à quelque distance de la maison.
Il a subi une fracture de la jambe gau-
che.

La famille sinistrée joue vraiment de
malheur. La ferme que les parents de
M. Mâgerli exploitaient à Pleigne avait
déjà été détruite par un incendie dans
la nuit du 8 au 9 septembre dernier.

BÉVI

Une ferme détruite par un violent incendie
à la suite de l'explosion d'un moteur à essence

Les chefs d accusation
dans l'affaire du F.LJ.

(ATS). — Les accusés du « Front
de Libération Jurassien » (F.L.J.) sont
maintenant déférés devant la Cour pé-
nale fédérale. Cependant, vu les bruits
qui courent , il y a lieu de relever
que la date du début de ce procès
n'a pas encore été fixée. D'autre part ,
on peut préciser les chefs d'accusation
dont les trois accusés (Boillat, Joset
et Dériaz) devront répondre :
O Boillat et Joset : incendie intention-
nel, au sens de l'art. 221, al. 1 et 2
du code pénal , sabotage au sens de
l'art. 86 bis, al. 1 du code pénal mili-
taire, emploi d'explosifs dans un des-
sein délictueux, au sens de l'art. 224
du code pénal , en concours idéal avec
dommages à la propriété au /sens de
l'art . 145 du code pénal, entrave au
service des chemins de fer au sens de
l'art. 238, al. 1 du code pénal , dissi-
mulation d'explosifs au sens de l'art.
226, al. 2, du code pénal , vol au sens
de l'art. 137 du code pénal , dommages
à la propriété au sens de l'art. 145
du code pénal, menaces alarmant la
population an sens de l'art. 258 du
code pénal , provocation publique au
crime au sens de l'art. 259 du code
pénal, délit manqué de violence ou de

menace contre des fonctionnaires au
sens des art. 285 et 22 du code pénal,
atteinte à l'ordre constitutionnel au
sens de l'art. 275 du code pénal, subsi-
diairement, pour le cas où. l'art. 275
ne serait pas applicable, groupement
illicite au sens de l'art. 275 ter du
code pénal. Boillat seul doit en outre
répondre de violence ou de menace
contre fonctionnaire au sens de l'art.
285 du code pénal. Dériaz est accusé
de coopération aux crimes et délits
commis par Boillat et Joset, à savoir :
incendie intentionnel, emploi avec des-
sein délictueux d'explosifs , dommages
à la propriété et dans certains cas,
complicité pour ces crimes et délits.
Il est encore accusé de dissimulation
d'explosifs et d'atteinte à l'ordre cons-
titutionnel, subsidiairement, dans une
certaine mesure, de groupement illicite.

COURT. —
Un braconnier arrêté
(c) La police vient d'appréhender , un
habitant de Court qui pratiquait le bra-
connage. Au moment de son arrestation,
il transportait trois chevreuils et un
lièvre.

CORTEBERT. — ésk
Scrutin en ballottage
(c)' Les électeurs de Cortébërt oriï dési-
gné, samedi et dimanche, M. Gino Casa-
grande, libéral, comme conseiller muni-
cipal en ballottage avec M. Jean Ptilver,
socialiste.

CORMORET. —
Elections municipales
(c) Le budget 1966, avec un reliquat
passif de 4909 fr., une quotité d'impôt
de 2,0 % ont été acceptés à Cormoret.
MM. Ernest Tanner, Georges Zumbrun-
ner, Fernand Houriet sont élus conseillers
municipaux. M. Frank Vaucher sera sup-
pléant à la commission de vérification
des comptes.

BÉVILARD. —
Malgré un bénéfice
(c) Les citoyens de Bévilard , malgré
un bénéfice 1965 réjouissant, viennent de
décider, à l'unanimité, l'augmentation de
la quotité d'impôt, soit 1,7 %.

Grandson : renouvellement
des autorités communales

(c) Samedi 18 décembre ont eu lieu l'as-
sermentation et l'installation des nou-
veaux membres du Conseil communa We
Grandson, et l'élection de la municipa-
lité. La prestation du serment s'est dé-
roulée au temple paroissial en présence
du préfet du district , M. G. Schneiter .

Puis les conseillers se sont retrouvés à
l'hôtel de ville pour nommer, un prési-
dent en la personne de M. Michel Mc-
rin, un premier vice-président, M. Fran-
cis Roulet et un deuxième vice-président ,
M. Rod. Riesenmey. La secrétaire reste-
ra Mme G. Groux-Meylan.

L'él.ection des municipaux n'a donné
lieu à aucune surprise. En effet les mu-
nicipaux sortants ont simplement été con-
firmés pour quatre ans dans leurs fonc-
tions. Il s'agit de MM. Mermoud , Bet-
tex, Gasser, Tanner, Lavanchy, Jufer et
Mottaz. M. Rob. Mermoud a été réélu
syndic de Grandson .

Violente
collision

près de Sottens
Six blessés

(sp ) Hier , vers 10 h 45, à la croissée
des routes Moudon - Echallens et Char-
donney - Montaubion-Chapelle, au lieu-
dit-Clergis, commune de Sottens, un au-
tomobiliste vaudois, roulant de Lausanne
sur Payerne, a violemment heurté une
fourgonnette fribourgeoise, pilotée par
M. Georges Sandoz, âgé de 54 ans, do-
micilié à Bulle, qui roulait de Moudon
sur Echallens, et qui, sous le choc, versa
dans un pré. Les deux conducteurs et
M. Narcisse Consîantion , demeurant à
Renens, passager de la voiture, plus ou
moins grièvement blessés, furent trans-
portés à l'hôpital cantonal. Les trois au-
tres occupants des deux véhicules, plus
légèrement atteints, ont reçu des soins
sur place. Les deux machines ont subi
d'importants dégâts.

Deux municipaux
refusent leur élection

Coup de théâtre à Baulmes

(c) Lors de l'assermentation des con-
seillers de Baulmes, un coup de théâ-
tre s'est produit. Alors que cinq mem-
bres de la municipalité étaient déjà
élus (deux sortants et trois nouveaux), YY
les deux anciens, MM. Louis Bonne-
vaux et Roland Péruset , refusèrent n .».
leur élection, un de leurs collègues, éga-
lement ancien , ayant été tenu en échec
face à un nouveau. Les deux anciens
ayant maintenu leur décision , il fallut
les remplacer, et ce furent MM. Robert
Courvoisier et Georges Gailloud qui fu-
rent nommés. Ainsi , tout l'exécutif est
composé d'éléments nouveaux.

¦

YVERDON
Au Conseil municipal

(c) Le Conseil d'Yverdon s'est réuni jeu-
di soir à l'hôtel de ville pour sa dernière
séance de l'année avant l'assermentation.
Une motion a été présentée par un con-
seiller demandant la rénovation de la
fête des Brandons qui a lieu au mois de
mars, motion qui a été acceptée pour
étude et rapport à la municipalité. D'au-
tre part, un conseiller a développé une
autre motion sur la création d'un prix
d'instruction civique pour tous les élèves
des écoles d'Yverdon. Puis le projet du
budget pour 1966 est présenté. Aux dé-
penses : 17,325,296 fr. laissant apparaître
un déficit présumé de 57,117 fr. Le bud-
get est adopté. Puis on passe à l'objet
principal de l'ordre du jour, l'octroi d'un
droit de superficie gratuite de 19,383 m2
à la Société pour l'étude d'un centre aé-
ronautique, avec toutes servitudes aux
conventions nécessaires à l'exercice du
droit. Après une heure de débat, un vote
par bulletin secret a donné les résultats
suivants : 48 oui contre 40 non. Cet objet
est donc adopté. Mais peu après, se fon-
dant sur un article du règlement, un con-
seiller socialiste a demandé un second
débat qut aura lieu ultérieurement. Deux
crédits de 52,000 et de 51,500 fr. sont
votés à l'unanimité.

L'élégant touriste allemand
n'a pas fait de détail près de Nyon

Il vole une caravane, coupe le téléphone à l'hôtel
et règle avec un chèque sans provision

D'un de nos correspondants :
Il y a huit jours, un tourislte alle-

mand descendait de sa voiture immatri-
culée à Berlin-Ouest, et prenait pension
à l'hôtel de la Couronne, dans le paisible
village de Bassins, à la Côte. Ce mon-
sieur distingué s'en vint trouver deux ou
trois jours après Mme Anna Kuhn, au
« chalet Bolle ».

— Je cherche une maison dans la ré-
gion ; auriez-vous quelque chose à m'in-
diquer ?

— Je ne vois rien pour le moment.
En revanche, j'aurais ici une « caravane »,
si cela peut vous intéresser.

— Comment donc ! Pour les vacances,
ce sera parfait. Le touriste s'en fut dono
à Nyon, faire poser le dispositif par un
garagiste de la place. Auparavant, Mme
Kuhn, qui détenait la « caravane » d'un
marchand spécialisé de Lausanne, prit
contact aveo celui-ci , lui demandant s'il
était d'accord qu'elle vende la roulotte.
L'accord fut donné et Mme Kuhn chargée
de traiter.

Le touriste revint , sa voiture équipée

de l'attelage, et, inspirant la plus grande
confiance à l'entourage, convainquit Mme
Kuhn de le laisser partir avec la rou-
lotte, pour faire synchroniser les feux
avec ceux de la voiture. Ce départ eut
lieu jeudi maltin, vers 1 heure. Mais tou-
riste et roulotte disparurent pour de bon.

L'Allemand, qui logeait à l'hôtel de la
Couronne aveo un jeune homme de 17 à
18 ans, avait « payé » sa nolte à la te-
nancière aveo un chèque de 120,000 an-
ciens francs français, sur lequel Mme
Bassin lui rendit 360 francs suisses. Le

papier était sans provision. Lorsque Mme
Bassin voulut alerter la police, son télé-
phone" ne fonctionnait plus... Le «itou-
riste » l'avait mis hors service. Le gara-
giste qui posa l'attelage fut également
honoré d'un chèque sans provision, de
1500 francs.

Mme Kuhn avait l'identité complète du
voleur et téléphona jeudi à Berlin-Ouest.
On lui précisa que Peter Hennés (ou
Siegfried Ruf) était recherché par la po-
lice criminelle depuis août dernier, pour
des escroqueries dépassant 250,000 marks.

QUOTITÉ D'IMPÔT : 2, 3
Le contribuable biennois est mécontent

La décision d'augnfenter la quotité d'im-
pôt pour 1966 a été prise trop tard pour
que nous puissions l'annoncer dans notre

édition de vendredi. En effet , il a fallu
pas moins de 6 heures pour éplucher le
budget déficitaire de 1966, économiser
une misérable somme de 4000 francs et
fixer la quotité d'impôt, pour 1966, a 2,3.

Des flots d'éloquence ont marqué cette
ultime séance du Conseil de ville, et
quelle éloquence ! Certains « witzes » ne
devraient pas être admis dans une assem-
blée aussi importante. Mais comme le
faisait remarquer un vieux conseiller, le
niveau intellectuel de notre législatif n'a
jamais été aussi bas que depuis quelques
années.

On a notamment envisagé d'augmenter
les heures de travail du personnel de la
ville, de ne pas procéder à des augmen-
tations de salaire, de ne plus payer de
jetons de présence aux conseillers. On a
réduit les dépenses de 10 % pour les
frais de déplacement et indemnités jour-
nalières. Mais on n'a pas supprimé les
banquets des conseillers et des munici-
paux. Comme nous le disions vendredi ,
on peut retourner le budget dans tous
les sens, on n'arrive pas à l'équilibrer.
Il appartiendra au peuple de l'accepter
ou de le refuser avec la nouvelle quotité
d'impôt.

La première réaction du contribuable
â l'annonce de cette augmentation, est le
refus. Pourquoi ? Parce qu 'il estime que
l'on doit ot que l'on peu faire des écono-
mies. II a la ferme impression que l'on
jette un peu trop facilement l'argent par
les fenêtres. Depuis de nombreux mois,
M. Baur avait suggéré l'instauration du
contrôle des finances. Un spécialiste ga-
gnerait au moins dix fois son salaire, si

certains travaux étaient mieux contrôlés
et surtout , si les prix étaient adaptés
à la situation et non poussés au maximum
parce que c'est la ville qui paye.

On se pose aussi, dans le grand pu-
blic la question suivante : comment la
commune peut-elle réaliser un tel déficit ,
alors que nous sommes en période de
haute conjoncture. La gestion a-t-elle été
mauvaise ? les fonds publics ont-ils été
gaspillés ? L'affaire de la caisse de pen-
sion des conseillers municipaux, l'achat
des Trois-Sapins à Evilard, celui du ter-
rain de la société de gymnastique vien-
nent encore augmenter la mauvaise hu-
meur du peuple et l'inciter à refuser le
budget. En face de cette situation, de la
hargne et de la mauvaise humeur du
contribuable, il serait heureux que d'ici
la votation, le Conseil municipal présente
un plan de financement à long terme et
donne enfin une réponse à la motion
Baur relative au contrôle des finances.

Le nouveau directeur des finances, M.
Gurtner, devra se mettre immédiatement
au travail. Nul doute , comme nous le
connaissons qu 'il ne réussisse àtrouver une
solution au malaise financier dont souf-
fre notre ville.

Ad. GUGGISBERG

ELAYE — Huit côtes enfoncées
(c) M. Rudolphe Wchrnli , qui procé-
dait lundi , en forêt , au dévalage de
bois, a été coincé par une bille eijrtre
deux sapins. . Transporté à l'hôpital de
Moutier , il est soigné pour une frac-
ture du bassin et huit côtes enfoncées.

Des Soleuroises se refusent tout
droit de vote politique actif (!)

(ATS). — Le Grand conseil soleurois
a accepté le 29 novembre dernier une
motion demandant l'introduction du droit
de vote et d'éligibilité pour les femmes.
L'Association des Suissseses contre le suf-
frage féminin dans le canton de Soleure
vient de s'adresser au Conseil d'Etat pour
protester « contre la manière avec laquelle
la majorité de notre parlement cantonal
dispose de nous en se permettant de
nous imposer de nouveaux devoirs ». Cette
association déclare que les Soleuroises
jouent souvent dans le canton un rôle
de rapprochement politique et qu'elles
perdraien t cette qualité si elles étaient
introduites dans l'activité partisane. Elle
demande simplement pour les femmes une
participation accrue dans les domaines

qui leur sont déjà ouverts, comme l'école,
l'a justice et l'entraide sociale. Les fem-
mes membres de l'association souhaitent
obtenir le droit de vote dans ces domai-
nes, mais elles rejettent catégoriquemen t
tout droit de vote politique actif .

Les Romands de Bienne pourront-ils recevoir
le deuxième programme de langue française ?

Le 9 décembre, M. André Auroi a dé-
posé sur le bureau du Conseil national
une demande relative à la réception in-
dividuelle, par les auditeurs de langue
française de Bienne, du deuxième pro-
gramme, par le truchement de la télé-
diffusion.

Nous apprenons que les instances com
pétentes sont d'accord d'étudier une solu-
tion permettant la diffusion de ce se-
cond programme.

La proposition Auroi, demandant d'al-
terner les deuxièmes programmes ro-
mand et allemand est originale et mérite
examen. Techniquement cela est possible.
La direction des PTT va procéder à
une enquête parmi les auditeurs et, sui-
vant le résultat , pourra donner satisfac-
tion aux auditeurs de langue française
en ce qui concerne le deuxième pro-
gramme.

Il y a lieu de tenir compte non seule-
ment du chiffre effectif de la popula-

tion minoritaire, mais aussi du nombre
des abonnés parlant la langue de la mi-
norité. L'affaire est donc en bonne voie.

A la Cour d'assises du Seeland
(c) La Cour d'assises du Seeland s'est
occupée depuis lundi dernier 13 dé-
cembre d'une affaire d'avortement sui-
vie de mort. De longues audiences fu-
rent nécessaires afin d'apporter toute
la lumière sur cette malheureuse affai-
re dans laquelle est impliqué un tech-
nicien-mécanicien travaillant à Saint-
Imier, qui est accusé d'essai d'avorte-
ment et d'avortement suivi de mort sur
la personne de son amie. Le jugement a
été donné lundi en fin d'après-midi.
CD. est condamné à trente-sept mois
de réclusion , dont à déduire cinquante-
cinq jours de préventive. Il sera privé
de ses droits civiques durant trois ans.
Il aura à régler la facture des frais
de justice. Il a été immédiatement
conduit au pénitencier.

BIENNE

CINÉMAS. — Lido, 15 h et 20 h 15 :
Règlements de comptes à O.K. Coral.

Métro, 20 h : Fort du Fou. — Le Cana-
ri jaune.

Palace, 15 h et 20 h 15 : L'Attaque du-
ra 7 jours.

Rex, 15 h et 20 h 15 : Le Mercenaire
de minuit.

Studio, 15 h et 20 h 15 : Taverne de la
Jamaïque.

Pharmacie de service. — Pharmacie du
Jura, place du Jura, tél. 2 43 58.

Permanence médicale. — Votre médecin
habituel ou tél. aux Nos 11 et 17.

La « Chaîne du gui » dans le Jura
(c )  Vendredi 2b décembre , « la Chaî-
ne du Bonheur » et la radio ro-
mande organisent une grande vente
de gui dans toute la Romandie po ur
venir en aide aux déshérités du pays.

Moutier fonctionnera comme cen-
trale pour le Jura . L'émission dé-
butera le matin à 6 heures et se
terminera à 12 h 45. Elle sera assu-
rée en multip lex depuis Genève, Lau-
sanne, Neuchâtel , Pompap tes , Sion ,
Fribourg et Moutier. C'est M. Michel
Margot qui animera l'émission juras-
sienne. La fan fa re  de Grandval , « La

Grinche » et l' ensemble « Les Fla-
mands » de Moutier assureront les
intermèdes musicaux. Presque toutes
les usines de la ville industrielle du
Jura ont donné congé à leurs ou-
vriers pour leur permettre de parti-
ciper à l'action « Gui ». La vente
sera assurée par les éclaireurs, les
cadets et des personnes dévouées,
alors que la récolte a été fai te  par
tes pomp iers de toute la Suisse ro-
mande. Nul doute que cette: cam-
pagne en faveur  des déshérités con-
naîtra un grand succès.

La vente
die " l'hôtel du Chasserai

confirmée
(c) On sait que mardi 9 décembre
dernier, l'hôtel du Chasserai avait été
mis en vente par voie d'enchères pu-
bliques à Saint-Imier. Son acquéreur,
M. André Cuche, l'actuel propriétaire
du restaurant de la Perrotte, à Saint-
Imier, l'avait obtenu pour le prix de
157,000 francs. On sait aussi qu'après
cette vente, les actionnaires devaient
se réunir pour la ratifier. Cette as-
semblée extraordinaire s'est tenue lun-
di, en fin d'après-midi, au Bielerhof ,
à Bienne. Malgré certaines oppositions
et n'ayant pas trouvé les fonds néces-
saires à la rénovation et à la trans-
formation du vieil hôtel, malgré une
contrepropositioin de vente, les action-
naires, à la presque unanimité, ont
ratifié cette vente, mais pour le prix
de 167,000 francs.

R BUllE

(c) Le nommé Michel Buchs , âgé de 51 ans, ouvrier agricole en dernier lieu
chez M. Zillweger, agriculteur à Bulle, a avoué être l'auteur de l'incendie
qui détruisit la ferme de M. Louis DuPasquier, agriculteur aux Grangies,
sur le territoire de la commune de la Tour-de-Trême. Cette ferme avait
brûlé dans la nuit du 3 au 4 septembre 1962. La taxe du bâtiment était
de 116,000 francs, mais sa reconstruction a coûté plus de 400,000 francs.

On se souvtent que cet incendiaire avait été arrêté par la police de
sûreté de Bulle, le 10 novembre dernier, alors qu 'il venait de mettre le feu
à un petit chalet de week-end appartenant à M. Paul Menoud , à Bulle.
Par la suite, nous avions annoncé, le lier décembre, que Buchs avait avoué
avoir bouté le feu à la ferme des frères Joseph et Louis Jolliet, agriculteurs
à la Tour-de-Trême. C'était dans la nuit du 25 au 26 août derniers. Et
ce rural , sis au Pâquier, avait subi pour quelque 150,000 francs de dégâts.

Il semble que Buchs ait tencore d'autres méfaits sur la conscience.
Son interrogatoire se poursuit. Mais il est rendu difficile par le fait que
l'homme fait certains aveux , pour les rétracter ensuite. Ses affirmations
doivent être vérifiées soigneusement. Et cettle tâche est passablement ardue
en raison de l'ancienneté de certains actes qui semblent pouvoir lui être
imputés . Ce malfaiteur avait été soupçonné déj à, lors de l'impressionnante
série d'incendies tïn Gruyère , il y a quelques années.

in incendiaire, arrêté il y a an mois,
Sait de nouveaux aveux

Route verglacée
près d Echallens:
fracture du crâne
(c) Hier matin , une voiture conduite
par Mlle Magda Paratte, de Saint-
Cierges, circulait d'Echallens à Pos-
sens. Au virage du Moulin de Naz , la
voiture dérapa sur la route verglacée,
dévala un talus et s'arrêta au bord du
ruisseau. Souffrant d'une fracture du
crâne, la blessée a été transportée à
l'hôpital cantonal de Lausanne.

AVENCHES. —
Affaires , communales
(c) Au cours de sa dernière séance, le
Conseil communal d'Avenches a examiné
le budget pour 1966, qui prévoyait un
déficit de 153,000 francs. Mais après
discussion , l'excédent de dépenses a pu
être ramené à 93,000 francs. M. Albert
Hédiguer, syndic, a informé les conseil-
lers que le bureau des autoroutes a été
autorisé par Berne d'étudier le projet
Intermédiaire proposé, ceci en opposition
au tracé de la gare.

Deux voitures
entrent en collision

PRÈS DU NOIRMONT

Quatre blessés
(c) Hier, à 18 heures, un automobiliste
des Breuleux, M. Michel Brossard , cir-
culait entre le Noirmont et les Emi-
bois. Il se trouva derrière un mono-
axe non éclairé conduit par M. Hans
Gerber, des Emibois. Pour éviter ce
véhicule, M.Brossard donna un violent
coup de volant à gauche. Sa machine
heurta alors une voiture arrivant en
sens inverse. Le choc fut violent. Qua-
tre personnes furent blessées dont trois
furent hospitalisées et une put rega-
gner son domicile. M. Brossard souffre
d'une commotion cérébrale et de cou-

pure au-front ; la conductrice de l'autre
voiture , Mme Jeannine Boillat, des
Breuleux, souffre d'une commotion cé-
rébrale et d'une rotule cassée ; M.
Pierre Baume, agriculteur aux Efferts ,
souffre également d'une commotion
cérébrale et de plaies à la tête. Un
auto-stoppeur du Noirmont , M. Vitto-
rio Daguati , a été légèrement blessé
mais a pu regagner son domicile.

(c) Hier après-midi, peu avant 18 heu-
res, M. Louis Bard , âgé de 70 ans,
scieur à la parqueterie de Mézières
(Glane), travaillait à une scie circu-
laire lorsqu 'il se laissa prendre une
main dans la machine. Saignant abon-
damment, il fut transporté à l'hôpital
de Billcns, où l'on dut procéder à
l'amputation de trois doigts, tandis
que les deux autres sont très abîmés.

MÉZIÈRES. — Main mutilée

(c) Hier après-midi, vers 15 h 15,
Mme Emilia Morand , âgée de 30 ans,
domiciliée à la Tour-de-Trême, circulait
au volant d'une voiture de Bulle en
direction de Fribourg, par Favagny.
Dans le village de Vuippens, peu avant
la bifurcation de lâ route de Marsens,
la conductrice amorça le dépassement
d'un train routier des PTT. Alors qu 'elle
arrivait à la hauteur de la remorque,
le train routier se déplaça légèrement
vers la gauche, pour amorcer un virage
en direction d'un chemin de traverse
situé: à droite de .la route. Mme. Yfylo-
rand prit peur, freina et sa voiture

J-derapa sur le gravillon, puis se jeta
contre le mur en bordure de là- route.
La conductrice souffre de déchirures
aux lèvres et de plusieurs dents cas-
sées. Sa belle-mère, qui avait pris place
à ses côtés, Mme Monique Morand,
âgée de 57 ans, également domiciliée
à la Tour-de-Trême, souffre de con-
tusions aux jambes et de plaies à la
tête. Les dégâts sont estimés à quel-
que 3500 francs.

VUIPPENS. — Perte de maîtrise

Gare au verglas !
(c) Hier matin , vers 5 h 15, M. Serge
Bobaye, âgé de 35 ans, domicilié à
Cresuz, circulait au volant de sa voi-
ture de Bulle en direction de Fribourg,
par la Roche. Peu avant cette localité,
sur le pont du Stutz, sa machine dé-
rapa sur la chaussée verglacée à cet
endroit et se jeta contre le parapet
métallique du pont. M. Bobaye ne fut
que légèrement contusionné. Sa passa-
gère, Mlle Marlyse Stirnimann, âgée de
22 ans, souffrait de coupures au visage
et dut être hospitalisée à Riaz. La
machine a subi des dégâts pour plus
de 4500 francs.

LA ROCHE. —

Président
du conseil d'administration.:'

Marc WOLFRATH
Rédacteur' en chef :
Jean HOSTETTLER



JE L'APPELAIS SWEETIE
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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CLAUDE JAUNIÈRE,

C'est ainsi que le nomade ,1e voyageur a jeté
l'ancre. A mon désarroi , ce toit qui abrita les
miens, ces murs qui protégèrent ma race, sont devenus
le refuge. Ma tristesse y est moins amère et j'ai pu
extraire de la pochette où je la tenais enfermée
l'image d'Helen. Je l'avais naguère fait  agrandir, puis
je l'avais bannie de ma vue. Elle est en ce moment
sur la table où j 'écris et ce sourire lumineux, ce re-
gard qui semble me suivre , c'est Sweetie vivante et
proche.

Je n'ai pas encore eu le courage d'écrire à mon
successeur à Denver pour m'informer de la famille
Loose. Il me serait facile de le faire, sans qu'une telle
demande puisse surprendre. En réalité j'ai peur. Peur
de savoir. Je m'enferme dans ma solitude où je re-
mâche mon chagrin. Je n'ai prévenu personne de
mon retour en France. J'ai seulement dû , au ministère,
donner mon adresse. J'ai gentiment écarté le notaire
bien intentionné, qui voulait me mettre en relations
avec les gens du voisinage , avec le propriétaire du
château qui doit arriver bientôt.

— Vous qui avez vécu en Amérique... a-t-il com-
mencé.

Non I Je suis en convalescence. Il me faut du

calme, du repos, et, pour remplir mon isolement, ton
souvenir , Sweetie mienne.

X X X

Lorsque la sonnette grêle a retenti dans le vestibule,
j 'ai eu une forte envie de ne pas bouger. Quel impor-
tun venait interrompre ma veillée morose ? Le soleil
descendait sur la lande, allongeant les ombres des
aiguilles de granit qui me faisaient face et découpant
de fantastiques silhouettes. Depuis longtemps, la fem-
me qui assume les travaux domestiques était partie
et je n'attendais rien ni personne.

La sonnette se fit insistante et je me résignai à aller
ouvrir ma porte. Sur le seuil, mimbée par les feux du
couchant, une silhouette se détachait dont je ne dis-
tinguais pas le visage. Pourtant je n'eus aucune hési-
tation et proférai :

—• Virginia.
•— Oui , c'est moi ; peut-on entrer ?
J'avais l'air de défendre l'accès de ma maison.

Ahuri par cette apparition qui tenait du prodige, je
m'effaçai enfin pour la laisser passer. Je fis un geste
pour donner de la lumière. Elle m'arrêta , traversa
le couloir dont la porte , sur le jardin , était restée
entrouverte.

— Pour ce que je yiens faire, je n'ai pas besoin de
clarté.

Je la suivis machinalement. Elle alla directement
sons la pergola à demi ruinée où je me tenais quel-
ques instants plus tôt. Elle s'avança jusqu 'à la m ti-
rette qui soutenait la terrasse, contempla un moment
le paysage et se tourna vers moi.

C'est alors que je m'aperçus qu'elle était toute vêtue
de noir , d'un noir opaque , de deuil. Elle avait con-
sidérablement maigri et son visage, sous ses cheveux
d'argent, avait, dans la pureté de ses traits, pris une

sorte de rigidité qui la vieillissait. Elle était toujours
belle cependant , malgré sa pâleur et je ne sais quoi
d'égaré dans le regard.

J'étais incapable de parler, de formuler la moindre
phrase de bienvenue. Nous ne nous étions pas revus
depuis la terrible soirée où elle m'avait fait sa confes-
sion , où elle m'avait chassé, haineuse.

Faisant face aux rayons du soleil, elle s'assit sur
la murette, me fit signe de prendre place en face
d'elle, avec un petit rire :

— Ce n'est pas commode de vous trouver !
Je parvins enfin à proférer :
— Comment êtes-vous là ?
— J'ai eu toutes les peines du monde à arracher à

un de vos collègues du ministère l'endroit de votre
retraite. Le curieux était que ce soit là où un de mes
amis possède une propriété. Il l'a mise à ma disposi-
tion. Je suis arrivée chez lui cet après-midi... me voi-
là.

Je fixais cette robe sombre qui , contrairement à
l'habitude de Virginia , ne s'ornait d'aucun bijou. Ses
mains étaient nues et j 'avais peur, une peur panique,
d'apprendre ce qu'elle était venue me dire.

Elle me regardait : une sorte de paralysie m'empê-
chait de la questionner. Elle dit alors à voix basse :

— Vous ne savez rien ? Voua n'avez rien appris ?
Je n'eus pas de doute et répondis :
— J'étais sur le Liberté quand la radio a annoncé

le cyclone. Est-ce que ?...
— Nous étions tous les trois à Reckland. Ce fut

affreux.
J'eus un cri étouffé :
— Helen ?
Elle me répondit :
— Robby 1

Je comprenais son deuil et sa douleur et le chan-
gement qui s'était op éré en elle, mais je répétai âpre-
ment :

— Helen ? Parlez, Virginia, au nom du ciel I
Elle eut une grimace cPamertume et me dit :
—¦ Rassurez-vous, elle vit, elle vivra... mais Robby...
Je pris conscience die mon égoïsme et murmurai :
— Pardonnez-moi.
Elle avait caché son visage dans ses mains et son bus-

te altier s'affaissait. Je vins m'asseoir près d'elle et
entourai son épaule d'un bras fraternel. Un instant
elle resta appuyée contre moi, puis, se dégageant,
murmura :

¦— Pourquoi ne suis-je pas morte !
Je n'osais pas parler d'Helen et même je ne réali-

sais pas encore qu'elle était libre. Mon émotion in-
tense m'épargna cette honteuse satisfaction. Je de-
mandai :

— Racontez-moi, Virginia.
Elle avait essuyé ses yeux et nous restions assis côte

à côte. Je voyais son profil, tandis qu'elle me faisait
son dramatique récit.

— Tout s'est déroulé si vite ! Nous étions arrivés
depuis une semaine ; j'avais déniché, pour notre séjour
à Reckland, une petite maison abritée des vents et qui ,
tournant le dos à la mer, dominait légèrement un cours
d'eau. Nous étions hors de la ville et déjà l'air vivi-
fiant semblait avoir stimulé Robby.

» Helen m'avait fait part de votre dernière entre-
vue et, malgré la tristesse qui marquait parfois son
visage, elle se dépensait pour distraire mon fils, pour
lui donner confiance, affirmer que ses forces reve-
naient.

(à suivre)
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Créé spécialement pour vous, Mesdames, ce magnifique ensemble du plus pur
style Louis XV donnera à votre intérieur une classe inégalable. L'ensemble,
en noyer massif richement sculpté, rembourrage 100 % crin, coussins plumes,

seulement Fi*. 2o00<~"

Avant tout achat, adressez-vous à la maison spécialisée, une des seules
fabriquant elle-même la plupart de ses meubles de style.

©fi 
m^% R P T DOM POUB tJNE OFFBE

VJ V  ̂D E I OUN SANS ENGAGEMENT
MEUBLES DE STYLE Nom et prénom :

1630 BULLE tÔ^âa l
Rue du Vieux-Pont 1 _LJ_ !___i____ !_L-

j Tél. (029) 3 90 85. | 1
i- , -
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J ORGUES ÉLECTRI QU ES §
"¦ l'instrument de l'avenir
1 aux 1000 possibilités j

qui trouve sa place dans chaque foyer j ,
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j "  COMPACT-DUO le plus complet des orgues portatifs Fr. 2970.-
l I autres modèles PHILIPS, FARFISA, HOHNER, à partir de Fr. 2100.- ' :

i JEANNERET & 0" E
|| Seyon 28-30 Neuchâtel M
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A VENDRE
plusieurs milliers de

magnifiques
thuyas occidentalis
grandeur 80 à 140 cm.

Prière de s'adresser à Peter Zum-
wald, jardinier, rue de Lausanne 87,
Fribourg, tél. (037) 2 23 55, entre
8 et 9 heures, 12 et 14 heures et dès
18 heures.

UUUtii  Service impeccable

HA-LDI Nombreux personnel

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
Neuchâtel

2, rue Saint-Maurice, tél. 5 18 73

aujourd'hui...
demain...

chaqueJour -̂̂

amandes, ananas, biscuit,
chocolat, citron, fruits, orange

i Biscuits roulés i
j k Coques de vol-au-vent j k.
/ Y\ Coques de meringues

V
^ 

Cuisses dames  ̂ , -^
t N̂  Mayonnaise  ̂ >îà% -  ̂ _ ;!
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TOUS LES PRODUITS &âtû> AVEC POINTS TINTIN

EN VENTE CHEZ VOTRE EPICIER
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Q La recherche d'un cadeau de classe §
§ conduit au ray on de p arf umerie §
g-j de la Q

I PHARMACIE @fflp8-f r i
Q Que ce soit pour Q
9 Madame, Mademoiselle ou Monsieur, E3
E_ an vous trouvères un grand S
° choix de nouvelles p résentations g
g p armi les p lus grands noms de la g
g p arf umerie, dont voici un ap erçu : g
| CARON CHANEL g
| LANCÔME LE GALION g
S LANVIN avec « Monsieur Lanvin > 'j 3-
E_ NINA RICCI avec son Q
_3 il
? nouveau parfum < Mademoiselle Ricci > E_
° D'ORSAY H
wm ma

Q avec ses produits au < tilleul » ¦«

g JUYENA avec < Sarabé > g
S HELENA RUBINSTEIN g
El ;— ( U
ES avec Apple-Blossom et Men's Club ES
n -rr G
ES . . . O
H Off res le charme et la distinction Q
|S en achetant à la g

g PHARMACIE ARMAND g
ES Rue de l'Hôpital 2 NEUCHATEL P
ES El
G__OQ-_GOO-l^_---_-_- --00_3_J_l--OOIlP-l__

* , '' «H • « __* "̂[fjÀî^§>!_S___B ' i • : '" • ¦"" r*  ̂ ' L- « - .
Aifiar tkmrn¦_& ¦_¦ ¦!»&¦__¦ nEiBiK irî_ i ̂__i___liiil-_S-_3_T5__iS__¦ __{ *Jo»*Jnr_i
_-__É___il-__iiiKs§îlIf_ll̂ is_n Bxi% îi9 WÊm^̂ mWSa ŝÊsm
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Mobilier complet
neuf de fabrique, comprenant :

1 chambre à coucher avec literie et
couvre-lits,
1 divan et 2 fauteuils.

La chambre à coucher et le salon

Fr. 230®.-
ODAG - ameublements - Couvet

Rue Ed.-Dubied 3
rw^™_n__ffl__T_____B_ffl__i___B_l____n__nrMw»in i IIIIIII»II---I-IH_I

TAPIS
1 milieu bouclé

160x240, fond rouge
Fr. 48.-

1 milieu bouclé
190x290, fond rouge

Fr. 68.-
20 descentes de lit

moquette fond rou-
ge ou beige, 60x120

cm. la pièce
Fr. 12,-

1 milieu moquette
fond rouge, dessins
Orient, 190x290 cm

Fr. 90.-
1 tour de lits berbère

3 pièces
Fr. 65.-

1 superbe milieu
haute laine, dessins
afghans, 240x340 cm

à enlever pour
Fr. 250.-
(Port compris)

Bue de Lausanne 60
R E N E N S

Tél. (021)34 36 43.

Piano
A vendre , cas ur-

gent , très bas prix,
bon piano en par-
fait état, intérieur
métallique, cédé à

450 fr. Tél.
(039) 2 75 68.

A vendre

BELLE
PENDULE
marque « Unghaus»,

en parfait état.
Tél. (038) 5 37 02.

A vendre

manteau
de fillette, 11 ans,

très peu porté,
30 fr .

Tél. 4 19 14.



Jeune homme ayant permis de conduire
cat. A cherche place de

livreur
pour le samedi complet. Région de la
Neuveville ou de Neuchâtel .
Tél. (038) 7 88 81.

r ^Tout nouvel abonné pour 1966
recevra le journal GRATUITEMENT

dès maintenant et jusqu'au
31 décembre 1965 I

• LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 1
Je m abonne à

• L'EXPRESS
pour une période de

* 3 mois à Fr. 12.50 (du 1er janvier au 31 mars 1966) Y)

* 6 mois à Fr. 24.50 (du 1er janvier au 30 juin 1966) î

* 12 mois à Fr. 48.— (du 1er janvier au 31 décembre 1966) m

NOM et prénom : Y

No et rue ! - J

LOCALITÉ : No postal : 
j

Ce bulletin est à retourner à j

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL |
2001, NEUCHATEL

qui vous fera parvenir une carte de versement pour le montant de Y<
votre abonnement.

V * Souligner ce qui convient. M

Entreprise de travaux publics au Came-
roun , cherche, pour entrée immédiate ,

chef mécanicien
de chantier
Conditions très Intéressantes.
Faire offres sous chiffres P 50,316 N à
Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Lit direction du contrôle tech-
nique suisse des montres cher-
che, pour son centre électro-
nique de calculs, une

collaboratrice
pour travaux variés de perfo-
ration , préparation du travail
et manipulation de machines ;
débutante serait mise au cou-
rant.
Faire offres manuscrites à la
direction du C.T.M., Crêt-Ta-
connet 32, 2002 Neuchâtel.

Appelez le : 2 53 51

A tous moments, nos collaboratrices sont à
votre disposition - pour toutes durées - Un
coup de téléphone . . . une employée accourt-
Non pas n'importe qui, mais â coup sûr la
personne qu'il vous faut.

adia oW_*tn^
Centre international de travail temporaire

73, rue du Temple-Allemand
Tél. (039) 2 5351 La Chaux-de-Fonds

Nous engageons

monteurs
électricien
qualifiés. Places stables.

S'adresser à

Vuj llipmenet S.A,
Grand-Rue 4, Neuchâtel tél.
(038) 5 17 12.

V J

Les fils de John Perret S. A.,
pierres fines,
2316 les Ponts-de-Martel,
cherchent :

1 mécanicien
1 jeune homme

pour leur département pierres
techniques ;

1 couple
dont le mari peut t ravai l le r
clans l'entreprise, pour leur
conciergerie.
Faire offres par écrit , se pré-
senter ou téléphoner au No
(039) 6 73 83.

Hôtel-restaurant Beaux-Arts,
Neuchâtel,
tél . 4 01 51, engage :
pour entrée immédiate ou
date à convenir,

jeune homme
honnête et consciencieux
pour fonctionner comme

portier
Faire offres ou se présen-
ter à la direction.

Restaurant du Cercle,
Champagne,

cherche

SOMMELIÈRE
pour entrée immédiate ou à
convenir ; débutante acceptée,
vie de famille, bons gains.
Tél. (024) 313 66.

Nous cherchons

personne capable
pour l'entretien et le nettoyage
du magasin. Place stable et
bien rétribuée.
Entrée si possible immédiate
ou à convenir.
S'adresser à la direction des

. Meubles Meyer, faubourg de
l'Hôpital 13, 3me étage, à Neu-
châtel.

On cherche pour date à con-
venir, une

employée
de bureau, en qualité de se-
crétaire-comptable. Notre fu-
ture collaboratrice doit avoir
de l'expérience, de bonnes con-
naissances de comptabilité, de
français, d'anglais ou d'alle-
mand ; elle doit pouvoir assu-
mer des responsabilités et di-
riger le secrétariat. Travail va-
rié et intéressant. Semaine de
cinq jours. Une personne d'un
certain âge pourrait entrer
dans une caisse de retraite.
Faire offres manuscrites, ac-
compagnées du curriculum vi-
tae, à la Fiduciaire d'organisa-
tion et de gestion d'entrepri-
ses, rue des Terreaux 1, Neu-
châtel.

Pour notre succursale de NEU-
CHATEL, nous cherchons

vendeuse
pour entrée Immédiate ou date à
convenir. Congés réguliers, semaine

, . de 5 jours. Salaire élevé.
Paire offres à : Hermann Schnei-
der, boucherie chevaline, Collège 25,
2300 la Chaux-de-Fonds. Tél. (039)
2 22 21.

Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S. A., à Saint-Biaise,
engage

manœuvres et ouvrières
pour différents travaux d'ate-
lier. Semaine de cinq jours.
Faire offres ou se présenter.

Institution religieuse cherche personnes
de toute confiance en qualité de :

aide soignante
garçon de maison
femme de chambre

d'étage : nourris, logés et nombreux avan-
tages. — Ecrire sous chiffres PN 81943
à Publicitas, 1000 Lausanne. I

E
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Âsti Moscato Thiébaud
1 - toujours plus apprécié !
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3 bouteilles Fr. B B -
Chez votre détaillant Usego \ bouteille Fr. 4.25 avec escompte

Malle îles viandes
ouverte mardi 21 et vendredi 24 décembre

— Tmii n "¦' mhi il ¦ IJI na» m— , , . 1  , > ,; . i - .
Se recommandent :

Sadi Loup, Gaston Ru chat et Robert Combremont

Sun.eam
Raprer

1957, bon état "
de marche, exper-
' ¦ Usée,' 800 fiv '
Téléphoner au

(038) 6 75 50
entre 12 et 12 h 45

ou de 18 h 30 à
19 heures.

¦ri
Les PTT cherchent ™
des jeunes gens pour leurs
services télégraphiques
Si vous avez du plaisir à la transmission de nouvelles,
si vous aimez le contact avec l'étranger,
si vous appréciez une atmosphère de travail agréable et

des possibilités d'avancement intéressantes,
annoncez-vous sans tarder , mais au plus tard ju squ'au

31 janvier 1966, à la direction d'arrondissement des
téléphones la plus proche.

Vous devriez être âgé de 17 ans lors de l'entrée en ser-
vice et avoir suivi les classes secondaires, primaires
supérieures ou équivalentes.

Les candidats qui possèdent des connaissances plus
étendues sont particulièrement bienvenus.
L'apprentissage commence le 1er mai 1966 et dure
deux ans.

Une notice indiquant les conditions d'engagement peut
être obtenue à tout guichet PTT.

Le téléphone No 13 donne volontiers de plus amples
renseignements.

On cherche pour le 1er mai 1966 place
d'apprenti en . . i , • . - , :. n . i loin

DROGUERIE
pour jeune garçon de 17 ans terminant
l'Ecole moderne au printemps. Paire offres
sous chiffres P 5394 N à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel.

Magasin d'appareils ménagers
cherche une

apprentie
vendeuse
pour le printemps 1966. Occasion
de faire un excellent apprentissage
de vendeuse, suivant le règlement
officiel , tout en apprenant les re-
cettes culinaires et l'usage d'appa- ;
reils ménagers. Surveillance de
l'apprentissage par personnel qua-
lifié.
Adresser offres écrites à E C 5339
au bureau du journal.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

apprenti
en peinture sur autos et tôliers.
S'adresser à la Carrosserie Paul
Schoelly, 2068 Hauterive, tél. 5 93 .13.

Urgent - Bas prix

Austin 850
fourgonnette 1962,

revisée et expertisée ,
avec plaques, cédée

à 1700 fr. !
Tél. 8 12 36,

Cormondrèche.

Gagnez 300.-
A vendre

Morris 850
Luxe

neuve (modèle 1966,
roulé 250 km),

expertisée, garan-
tie 6 mois. Faci-

lités de paiement ,
vendue avec un ra-

bais de 300 fr .
Reprise exclue.
Tél. 8 46 27 , ou

écrire sous chiffres
AY 5335 au bureau

du journal.
A la même adresse,

skis Allais
métalliques, 210 cm,

fixations Plex,
prix 225 fr.

A vendre

Fiat 1100
1957, grise, 350 fr.

Tél. 5 33 04 dès 18 h.

lA flCCASIflNS'A
Renault 4

| Estate-Car 1964, 31,000 km, blanc m
1 »̂ »j - voiture soignée

i Û Renault MAJOR 
 ̂
|

| 3 1964, 40,000 km, crème - inté- "̂  j
ff 0"% rieur drc,p m i
° ni<» Renault CARAVELLE |

j j 1964, 27,000 km - vert foncé - ^m M
J'Y (D état impeccable ^~l j*?j

 ̂
Volvo B16 m I

\y  ̂ ! i960, beige, parfait état Y

I ̂  < 1DKW Junior o
|| "̂  1961, 80,000 km - jaune/noir - wmt 1
m _U peinture neuve ** m

I S VW Variant «S» C 1
\y *̂ a nn
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 ̂
Station-wagon 1964, 40,000 km - W Y

i l  "̂ % vert clair - voiture très soignée Jff t H

i 
a 

GRAND GARAGE ROBERT
S NEUCHÂTEL
j . 'l / F̂ k Champ-Bougin 36-38 /t_3V
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1 W Reconditionnée ou garantie W^

Particulier vend , pour cause impré-
vue,

.

Peugeot 404 1965
11,000 km. 4 pneus neige , nombreux
accessoires ; non accidentée ; véhi-
cule comme neuf , en parfait état de
marche et d'entretien.
Tél . (038) 7 20 93.

Un bon conseil :
avant d'acheter
une voiture d'oc-
casiQaf-TcbKKiez-
vorfs aul Garage

B&nz et Simea,
qui oisfiQsa^TOu-
jours d'un beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. 038 j  02 72

¦¦ ¦¦¦¦ -l

A vendre, pour cause de départ , home
anglais,

CASA¥AX_ rE
état de neuf . Cédée à 15,000 fr. éven-
tuellement facilités de paiement . S'adres-
ser à Ch.-A. Bohrcn , Stuckishaus(BE).
Tél. (031) 23 62 25.

•mmmmmm$mmmmmmm!wm.iim

????????????
A vendre un lit
d'enfant Wisa

Gloria 60 x 120 cm;
une poussette

Wisa Gloria avec
capote bleu clair ;

une poussette
Juvenis. Etat de

neuf. R. Chaignat ,
rue Ed.-de-Reynier
4, rez-de-chaussée.
????????????

A vendre
beau poste de radio.

Tél. 5 47 26.

A toute demande
de renseignements ,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse .
Feuille d'avis

de Neuchâtel

t__f
atelier
au clairon
Evole 3 - Travail artisanal - Cadeaux
Chaque jour de 16 à 18 heures

Lstmpes ci pétrole
ou électrifiées , ou mixtes, à vendre.
Tél . (038) 5 15 78, entre les heures
de travail.

Le cadeau idéal .
pour monsieur
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REMBESSOTON
| SELECTRIC® j

Rue du Seyon — Moulins 4
Neuchâtel jj

Confiez au spécialiste

la réparation j_
O ¦ .i _h

5 de votre appareil <

* NOVALTIC 1
est à votre service

Parcs 54 Tél. 5 88 62

CABANS
¦ -surplus ¦••'USA usagé .- M -EIV,-. 65.r-n,

breton » 136.—
mouton retourné adulte . » 320.—

» » 8 ans . » 75.—
» » 10 ans . » 81.—
» » 12 ans . » 90.—

LAMBELET
Terreaux 3, Neuchâtel

Kg"f»ra"«358_*"renp«_^̂

g{f Monsieur et Madame '
j Léopold NICOLET-CHABLOZ,

Monsieur et Madame Si
I Roger CHABLOZ,

m profondément touchés par les j î
y| nombreuses marques de sympathie m
[m et d'affection reçues lors de leur JE
fl grand deuil , remercient toutes les p
Yl personnes qui , par leur présence, la
a leur affectueux message, leur envoi ï|
j  de fleurs, ont pris part à leur II
| grand chagrin. |jj
a Cortaillod et Neuchâtel , décem- p
| bre 1965. .

JEUNE
FILLE

de 16 ans cherche
emploi pendant les
vacances de Noël.

Tél. 3 28 13.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A
rue Saint-Maurice *

tient
à la dispositioi
des industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travauï
en typographie
et en offset

_-_-_-___L__Lw-

DAME
cherche place au-
près de monsieur
seul, comme gou-
vernante ou dame

de compagnie.
Adresser offres

écrites à 2112-817
au bureau du

journal.

Demoiselle suisse
alémanique aj 'ant
terminé son ap-

prentissage, cherche
place de ,

couturière
à Neuchâtel ou aux
environs. S'adres-
ser à Mlle Vreni
Schmutz , Hcf .

Thunstetten (BE .i .



Cantonal s'en prend œW@C prédilection
aux équipes mieux placées que lui

11E-53 Huit matches de coupe aux quatre coins du pays

La coupe a tenu tout ce qu 'elle n'avait
jamais promis : les huit matches ont eu
Heu aux quatre coins du pays et, à part
le rendez-vous que se sont donné Bellin-
zone et Thoune, il y a partout eu des
décisions sans complication. C'est net,
quand bien même les résultats sont pas-
SSM ?%j ŝ < s\^ ?*.< ŝ .« 
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sablemenlt serrés. Seul Young Boys, qui
affectionne particulièrement l'inutile, a
renvoyé Soleure à sa Ligue B avec quatre
buts d'écart. Cela ne tire pas à consé-
quence.

En général, la hiérarchie du champion-
nat a été respectée. Cependant comme il

faut des exceptions partout , Cantonal a
réussi le tour de force d'éliminer Young
Fellows qui n'est pas très fort en ce mo-
ment, mais qui appartient tout de môme
à la Ligue supérieure. Nous avons cons-
taté la semaine passée que Cantonal s'en
prenait avec prédilection aux équipes qui
pensent ne rien devoir craindre de lui.
Par exemple : en champ ionnat , il a pris
deux points à Saint-Gall, un point à
Winterthour... et maintenant, le voilà
vainqueur de Young Fellows et en quarts
de finale de la coupe. Contre Bruhl :
cela ne paraît pas perdu par avance.
Pourtant, allez savoir : il se peut bien
qu 'il se dise que Bruhl, décidément, ça
ne vauit pas la peine.

Se retrouvant à une semaine d'inter-
valle, Bâle et Lucerne ont fait durer le
plaisir : au Landhof , il était normal que
Bàle gagnât. D'ailleurs, il a mieux joué
que Lucerne, sur l'ensemble du match.
Cellte fois , Servette a enfin pu jouer. Il
avait le désavantage de l'incertitude et
du manque d'activité. Il s'en est tiré par
le plus maigre résultait qui soit et de la
manière la moins sympathique — la moins
convaincante — qui soit : 1-0 grâce à un
penalty. On peut vraiment dire que le
sort lui a été favorable. Servetlte n'a plus
de raison de se plaindre. Lausanne n'est
pas sans faiblesse : Grasshoppers l'avait
prouvé le dimanche précédent. Le cham-
pionnat en fait foi également. C'est une
équipe qui nous semble avoir vieilli sous
In harnais.

A LA MANIERE DE ZURICH
Que La Chaux-de-Fonds se qualifie à

Sainlt-Gall, personne n'osait l'affirmer. Il
faut donc lui adresser un compliment ;
c'était un déplacement difficile , oar Saint-
Gall dispose de très bons joueurs .

Zurich était certainement tout aussi
menacé d'élimination : Lugano recouvre
peu à peu son efficacité. Sa crise est
surmontée et il y avait 10,000 spectateurs
pour l'encourager. Zurich a gagné... à la
manière de Zurich lorsqu 'il devint cham-
pion national. C'est-à-dire par un but
réalisé à deux minutes de la fin de la
partie. De l'avis général , Zurich a mérité
cette victoire qui lui aocorde un adver-
saire de Ligue B — Bellinzone ou Thou-
ne — pour le prochain tour. Autant dire
que Zurich est déjà en demi-finale. Pour-
tant, comme le sont a voulu que Canto-

nal soit opposé à Bruhl — très norma-
lement vainqueur du Locle — la Ligue B
aura un représentant en demi-finale :
l'adversaire qu'aimerait pouvoir s'offrir
chacun des autres demi-finalistes.

On n'en est pas encore là. Mainte-
nant c'est la pause hivernale qui com-
mence officiellement. Par quel bout va-
t-on la prendre ? Avant de répondre à
cette question , on a le temps de relever
que Moutier a été arrêté dans son as-
cension par Winterthour qui avait mille
et une raisons de ne pas le laisser aller
plus avant. Winterthour rétablit sa situa-
tion et Moutier conserve une excellente
position d'observation : parfois , il est
avantageux de ne pas trop se mettre en
évidence.

Guy CURDY

jVOJV. — Ce n'est pas de cette manière que servette a oattu
Lausanne. Le but réussi, ici, par Schindelholz, sera annulé pour
hors j eu .  Mais  il y aura après le penalty qui ci f a i t  l'objet

de tant de discussions.
(Photo ASL)

Les joueurs suisses fêtés
En récompense de la qualification pour les championnats du inonde en Angleterre

L Association suisse de footbal l  avait
réuni hier à Berne les joueurs faisant
partie des cadres de l'é quip e nationale
pour fê ter  la qualification de la Suisse
au tour f inal de la coupe du monde
1966. Tous les joueurs intéressés avaient
répondu à l'appel , à l' exception de Stîer-
li et Wuthric h (excusés),  Prosperi (re-
tenu par une visite médicale), Allemann
et Pottier (à l'étranger). Après le re-
pas , M. Victor de. Werra, p résident de
l'A.S.F., prit la parole pour remercier
les joueurs des e f f o r t s  consentis, les
membres de la commission de sélection ,
l' entraîneur Al f redo  Foni, le soigneur
Haari , ainsi que les présidents de clubs ,
qui n'ont fa i t  aucune d i f f i cu l t é  pour
mettre leurs j oueurs à la disposition

de l'é qui pe nationale. Après avoir briè-
vement rappelé la série de rencontres
jouées par la sélection , M. de Werra
a également remercié le club des amis
de. l'équi pe nationale.

M. Thommen, président de la com-
mission de sélection , a ensuite remis à
Foni des souvenirs personnels , et no-
tamment l' une des dernières médailles
de la coupe du monde 1954 et le livre
d' or dit footbal l  suisse. Ce livre , a
déclaré M.  Thommen , p ermettra à Foni
d' assimiler parfaitement l'histoire du
football  helvéti que , ce qui l'aidera à
poursuivre une fructueuse carrière' dans
notre pays. A près avoir donné lecture
d' une lettre de Toni Allemann , le pré-
siden t de la commission de sélection

AMIS QUAND MÊ ME .  - Adversaires Mer, Schindelholz et Tacchella
sont redevenus amis lors de la réunion île l'équipe suisse.

(Photo ASL)

a remis à chacun des joue urs présents
un panier en osier contenant notam-
ment un enreg istreur, de l' eau de Co-
logne , du savon de toilette et des mou-
choirs f i n s  (pour  leurs femmes) ., ainsi
que du chocolat. Ceux qui ont joué
le matc h de Berne contre la Hollande
ont en outre reçu une p hotograp hie en
couleurs de la rencontre. Le Lausannois
Kobij  Hosp S 'est vu remettre le fanion
de l'équipe suisse pour avoir joué Son
dixième match international.

Foni a pris la parole en dernier , el
il a, à son tour, remis des cadeaux
aux membres de la commission de sé-
lection, an soigneur Haari et à M. Leuch,
secrétaire g énéra l de VA .S.F.

Les personnalités suivantes assistaient
à cette réunion : MM. de Werra, Stadel-
mann, Wang ler (du comité de l'A.S.F.),
Schneuml q (première Ligue) ,  Favre
( Z U S ) ,  Leuch (secrétaire g énéral de
l'A.S.F.) , R u o f f  et Thommen (Ligue na-
tionale) ainsi que MM.  Schmidlin (Bà-
le),  Gr i f f on  (La Chaux-de-Fonds), Rap-
pan (Lausanne) et Dozio (Lugano) qui
représentaient les clubs invités. Young
Boys, Grasshoppers et Zurich s'étaient
fa i t  excuser.Vers une seule fédération suisseMARCHE

La section de marche de la Fédération
suisse d'athlétisme amateur a tenu son
assemblée générale à Fribourg. Elle a ac-
cepté les conditions posées pour une col-
laboration avec la Fédération suisse de
marche amateur mais a formulé le désir
que les clubs de la F.S.M.A. demanden t
leur admission à la F.S.A.A. Cette de-
mande d'affiliation résoudrait le problème
de la fédération unique, problème dont la
solution se heurte à des difficultés en
Suisse romande seulement. Les négocia-
tions se poursuivront dans le courant du
mois de janvier.

D'autre part , le règlement du cham-
pionnat de Suisse interclubs ¦ de marche a
subi une modification Importante. Désor-

mais, trois marcheurs seulement (au lieu
de six) devront participer aux six épreu-
ves choisies (quatre championnats et deux
épreuves nationales). Cela permettra la
participation des petits clubs au cham-
pionnat.

Le calendrier 1966 comprend 47 ma-
nifestations. Les plus importantes sont les
suivantes : Ruban blanc de Zurich
(20 km) le 9 avril. Championnat suisse
de la montagne le 1er mai à Sierre.
Cassarate - Monte Bre le 8 mai. Cham-
pionnat suisse des 20 km le 12 j uin à
Zurich. Match international Belgique -
Suisse - Hollande le 19 juin en Belgique.
Championnat' suisse de relais le 25 juin
à Bàle. Mémorial Auguste Lavanchy

(50 km) le 26 juin à Lausanne. Epreuve
sur 20 km â Bàle le 17 juillet (comptant
polir le championnat interclubs). Cham-
pionnat suisse des 50 km le 21 juillet à
Langenthal. Championnat suisse sur pis-
te (10 km) le 7 août à Lugano. Grand
prix de Malley le 14 août. Zurich - Bâle
les 27 et 28 août . Grand prix du Comp-
toir le 11 septembre à Lausanne. Cham-
pionnat suisse des 75 km et championnat
suisse féminin des 5 km le 9 octobre à
Bàle. Course-relais Airolo - Chiasso le
23 octobre. Epreuve internationale sur
100 km le 30 octobre à Lugano.

Le lac fatigué de ses tempêtes
paraissait sous le soleil revenu

Ë2X y__-__l Coupe de NoëS à NeuchâïeS

Pour une surpris e, ce f u t  une
vraie surprise ! Depuis plus d' un
mois, tous les navigateurs qui pen-
saient par ticiper à la « régate de
Noël », suivaient jour après jour
les tempêtes et les violents coups de
vent qui se succédaient sans relâ-
che sur notre lac. Sur tous les ba-
teaux, ont avait minutieusement vé-
r i f ié  haubans, drisses et écoutes. On
était paré pour étaler les p lus for-
tes rafales. Samedi après-midi en-
core, sur un lac moutonnant par
un très beau vent d'ouest, p lusieurs
équipages étaient sortis pour un ul-
time entraînement, dont ils étaient
revenus enthousiasmés. La régate
du lendemain s'annonçait violente
et joyeuse !

Mais, dimanche matin, change-
ment comp let de décor. Le soleil
riait sur un lac de printemps. Il y
avait si peu de brise que c'est à la
pagaie que la p lupart des trente-
cinq beateaux, venus de tous les
coins de Suisse, ont gagné la ligne
de dé part... A dix heures, se succé-
dant de cinq en cinq minutes, les

trois séries engagées dans cette ré-
gate prirent le départ de leur pre-
mière manche. Bise légère, parcours
minuscule. A mi-parcours, saute de
vent, de ISO degrés ! Il n'en fa l lu t
pas plus pour que seuls les « f i nns  »
et les « f ireballs » partis parmi les
premiers, puissent terminer le par-
cours dans le tepips minimum im-
posé.

QU 'IMPORTE
Une demi-heure p lus tard , sous un

soleil toujours aussi moqueur, le co-
mité de course donnait le départ de
la seconde manche. Un léger vent
d' ouest s o u ff l a i t  qui , capricieux, sau-
tait parfois  p lein sud. Si les trois
séries envoyées sur deux tours du
petit parcours bouclaient toutes le
premier tour, seules les deux pre-
mières achevèrent le second. A bord
des « vauriens », partis les derniers,
les équipages consultaient anxieuse-
ment leurs montres. Visiblement,
avec ces airs essouflés qui molli-
saient de p lus en p lus , on n'arrive-
rait jamais à franchir la ligne d'ar-
rivée. I l  devait bien en être ainsi.
Aussi , dans cette série , tous les ba-
teaux f u r e n t  classés sur leur ordre
de p assage, à la f i n  du premier tour.
Mais qu 'importe. Il  faisai t  beau na-
viguer sur ce lac lumineux, l'air
était doux et si les grandes proues-
ses dont rêvaient nos navigateurs f u -
rent é t o uf f é e s  dans l'œ u f ,  la bonne
humeur, elle, régatait avec tous les
équipages.

Cette coupe de Noël ? Une vraie
réqate pour demoiselles !

F. Sp .
CLASSEMENT

« Finns ». 1. « Finalo », M. Baumgart-
ner (C.V.G.) ; 2. « Diomède », M. Ros-
set (S.N.R.) ; 3. « Barracuda »,' M. Lam-
belet (C.V.N.) . « Fireballs ». 1. « Requin »,
G. Pipoz (C.V.N.) ; 2. « Gribouille », M
Klayer (C.V.N.) ; 3. « Bloody Moon »
(Spiez) « Moths ». 1. « Ravageur », M.
Cachelin (C.V.N. ) ; « 420 » (10 bateaux) .
1. « Nadia », S. Guyot (C.V.N.) ; 2. « Bar-
racuda », C. de Bosset (C.V.N.) ; 3.
« Monsabot », A. Ducommun (C.V.N.) .
« Vauriens » (14 bateaux). 1. « Koulapic »,
E. Stucky ; 2. « Assam », Mlle Neroni
(C.V.N.) ; 3. « Taste-Vent », D. Spichi-
ger-MUe Grosclaude (C.V.N.) ; 4. « Vi-
king », MM. Bûcher-Walt (C.V.N.).
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bagar res  touj ours 
plu

s fréquentes doivent cesser

C'est Genève Servette qui a su profiter
le plus habilement du programme très
chargé de la semaine écoulée. Vainqueur
à l'arraché vendredi soir d'un Villars en
nette reprise, les Genevois ont adminis-
tré une sévère leçon à Zurich qui n'a pas
la défaite facile si l'on en juge par les
bagarres que nous avons suivies samedi
à la patinoire des Vernets.

Ce double succès était d'autant plus
utile pour les joueurs de l'entraîneur
Hajny que derrière eux Langnau et Viège
accumulent les points. Les joueurs de
l'Emmental notamment, se sont distin-
gués non seulement en allant gagner à
Kloten mais surtout en battant Grass-
hoppers vendredi soir chez eux. Or avec
Zurich et Grasshoppers, cela fait cinq
équipes alors que quatre seulement peu-
vent prendre part au tour final .

BERNE EN DIFFICULTÉ
On attendait également Berne dans ce

groupe de tête mais les champions suis-
ses ont perdu nettement au Hallensta-

dion mardi passé et de plus ils viennent
de déclarer forfait pour la coupe Spen-
gler étant donné les blessures de leurs
meilleurs éléments. C'est dire que cette
saison s'annonce mal pour les Bernois
réduits à jouer les utilités voire les trou-
ble-fête jusqu 'à fin janvier . Il faudra
par conséquent attendre la reprise pour
savoir qui figurera en dernier ressort dans
ce fameux tour final. Des surprises sont
encore possibles et une équipe comme Zu-
rich par exemple ne peut pas encore se
considérer comme définitivement à l'abri ,
ce qui nous fait comprendre difficilement
son étrange relâchement de samedi soir
à Genève.

D'EXTRÊME JUSTESSE
. En queue de classement, mauvaise fin

de semaine pour La Chaux-de-Fonds bat-
tue deux fois d'extrême justesse par Klo-
ten et Viège. De ce fait, les Neuchâtelois
deviennent l'adversaire direct de Villars
dans la lutte contre la relégation. Or,
d'après ce que les Vaudois ont montré

CHERCHEZ L'ARBITRE. — Où se trouve l'arbitre M.  VIIUICMIIûI
ricins la bagarre qui a eu lieu samedi soir aux Vernets ?

II est recouvert de joueurs et seule sa tête apparaît .
(Photopress)

contre Genève et à Zurich, ils doivent
être en mesure de se tirer d'affaire. C'est
dire que la situation devient sérieuse
pour les Chaux-de-Fonniers qui devront
faire un gros effort pour chercher à ga-
gner un point ou deux ce soir contre
Grasshoppers à la patinoire dès Mélèzes.

TOUT VOLAIT
La semaine dernière, trois bagarres ont

éclaté sur nos patinoires : une au Hal-
lenstadion entre Bernois et Zuricois et
deux aux Vernets entre Genevois et Zu-
ricois. Dans tous les cas, on s'est donné
non seulement des coups de poing mais
encore des coups de crosse. Et dans tous
les cas, bien des fautifs sont demeurés
impunis. A Genève, nous avons vu des
joueurs se lever du banc des pénalités
pour frapper leurs adversaires à coups de
crosse sur la tête ou au visage. Tout vo-
lait en l'air : gants, crosses et casques.
Et au bout du compte, il y a eu en tout
et pour tout deux pénalités de mécon-
duite de dix minutes.

POURQUOI SE GÊNER
Il ne nous appartient pas de recher-

cher les responsables de ces lamentables
incidents. Nous remarquerons simplement
que les Zuricois ont toujours été impli-
qués dans ces batailles rangées et que
des joueurs comme Stammbach , Parolini,
Joris, Giroud, et Muhlebach ont la tête
très près du bonnet. Cependant, pourquoi
ces joueurs se gêneraient-Ils s'ils s'en ti-
rent sans pénalités sérieuses ? Dans de
telles circonstances la clémence devient
presque une récompense ou un encoura-
gement. La ligue suisse 1 de hockey sur
glace se doit de réagir énergiquement.
Elle doit prendre des sanctions contre
Viège pour l'attitude de son public et
contre les joueurs de Zurich , Genève et
Berne coupables * de s'être livrés à des
voies de fait assez graves. A notre humble
avis, un joueur qui frappe volontaire-
ment son adversaire de la crosse dans
une bagarre mérite d'être suspendu pour
un ou deux mois au minimum. Une cros-
se est un instrument lourd et dange-
reux : celui qui veut s'en servir pour

• Dans son second match retour des
quarts de finale de la coupe d'Europe
contre Ujpest Dosza, Klagenfurt s'est im-
posé par 9-0 (4-0, 3-0, 2-0). Le cham-
pion d'Autriche était d'ores et déjà qua-
lifié pour les demi-finales avant cette
rencontre.

blesser volontairement un rival, ne doit
pas faire du hockey sur glace mais du
basketball. La Ligue suisse de hockey sur
glace attend-elle un .accident très grave
pour Intervenir ?

Bernard ANDRÉ

Organisateurs
embarrassés

par leur faute

Coupe Spengler :

Le f o r f a i t  de Berne met les orga-
nisateurs de la coupe Speng ler dans
leurs petits souliers . Les Davosiens
avaient envisagé , comme solution de
remplacement , d'inviter l'équipe suis-
se, qui , on s'en souvient , avait pris
part à cette comp étition l'an der-
nier. Mais il ne semble pas , à pre-
mière vue , que la sélection nationale
participera au tournoi de la station
grisonne , ceci pour deux raisons
principalement. La première est que
la commission technique de la Ligue ,
qui avait demandé , an courant de
l'été, aux organisateurs de la coupe
Speng ler de bien vouloir engager une
nouvelle fo i s  l'é qui pe suisse ,' s'était
vu rendre une réponse né gative.
Maintenan t que la sélection natio-
nale est appelée comme bouche-trou ,
ses diri geants ne sont, évidemment ,
pas pressés de répondre oui, p our
autant qu 'ils se décident à le fa i re  !
La seconde raison est que — dan's
le cas où 'elle partic iperait aux
joutes grisonnes — l'équi pe suisse
devrait jouer le dimanche 26 dé-
cembre. Or, ce jour-là , auront Lieu
les quarts de f inale  de la coupe
de Suisse , auxquels la p lupart des
joueurs de notre équi pe nationale
sont intéressés. I I g a donc de fo r t e s
chances pour que la coupe Speng ler
se joue sans la participation des
hommes de Girard. Qui les rempla-
cera ? On ne le sait encore.

F. P.

FRANCFORT EST. — L'équipe d'Al-
lemagne de l'Est de gymnastique a battu
la Bulgarie par 559,50 à 539,35.

FERGHANA. — Record mondial de
saut groupé en parachute : sept femmes
russes ont sauté d'une altitude de 600
mètres dans un rayon de 2 m 38.

FOOTBALL
Thoune et Bellinzone

ne joueront pas dimanche
Le hui t ième de f ina le  de la coupe

de Suisse à rejouer entre Thoune et
Bel l inzone  n'aura pas lieu le 26 dé-
cembre. L'ASF a demandé aux deux
clubs de trouver un arrangement d'ici
k la fin du mois concernant une date
au mois de janvier (fin janvier der-
nier délai). Si un accord n'intervenait
pas, l'ASF fixerait la rencontre le 16
înTivier.

C  ̂ GuinnesT"
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1. Droz menacé de mort
Où peut conduire la bêtise

K. On fait du penalty qui a donné
^ 

la victoire à Servette , dimanche,
v, en huitièmes de finale de la coupe,
£ une montagne. Si le même fait
y s'était produit « Soleure ou à Neu-
d. châtel , il aurait passé sous silence,
~2 comme maints incidents de jeu de
™ la même importance. A vrai dire,
rf l'observateur neutre comprend mal
y les raisons d'une telle passion , d'un
g tel affolement. Il se dit que cer-
y taines gens ne savent pas toujours
S. garder les deux pieds sur terre. Il
^ 

est aussi frappé par la 
manière

£ dont l'arbitre a été traité (en pa-
£ rôles) dans certains milieux. On
y semble avoir oublié que l'arbitre
Z. est seul juge sur le terrain et que
y s'il siffle un penalty c'est certaine-
(- ment en toute conscience. Un di-~2 recteur de jeu sait trop quelles ré-
£ percussions peut avoir un coup de
g réparation pour en ordonner l'exé-
y cution à la légère. Tous les propos
&¦ dont M. Droz (peut nous chaut qu 'il
2 soit de Marin ou de Tolochenaz) a
5 été l'objet — il a même reçu des
3 menaces de mort ! — sont donc
y aussi malvenus que vains.
I LOGIQUE
2. Il nous a été possible, dans la
"2 journée d'hier, de converser avec
5 l'arbitre en question, qui est recon-
# nu pour son intransigeance et sa
y probité, deux qualités plus néces-
£ saires que jamai s sur lea terrains
î de jeu. M. Droz nous a dit tout son

étonnement au sujet du tapage qui K
a été fait autour de sa décision : 

^« J'ai jugé que l'action de Tacchella S
contre Schindelholz était une faute, g
J'ai sifflé. Il s'est trouvé que l'acte y
avait été commis dans le rectangle <i.
des seize mètres, c'était donc penalty. 

^Au moment où j'ai sifflé, je ne *•
savais pas que les joueurs se trou- 

^vaient dans le rectangle de répa- yration ». Dans le cas particulier , l'ar- £
bitre a agi avec un esprit parfai- y
tement logique et l'on ne peut guère <~
lui faire de reproche. 2

« L'AFFAIRE SCHNEITEK » 3
En ce qui concerne « l'affaire ySchneiter», M. Droz est tout aussi Z.

surpris. L'arbitre neuchâtelois avait y
siffl é une faute contre un attaquant <v
servettien, qui disputait une balle ~%
à Schneiter. Les deux joueurs ont ç.
eu un geste d'humeur et M. Droz g
s'est précipité pour se placer entre y
eux afin de les calmer ; il a malheu- d.
reusement glissé à proximité de ÏJ
Schneiter et a renversé l'arrière jj
lausannois. Confus, M. Droz s'est g?
excusé, ce qui ne semble pas avoir yété bien utile. Z.

Voilà l'incident tout bête — et y
qui peut se produire chaque jour f~
sur le trottoir — dont on fait une "2
seconde montagne. Décidément , il E
en est qui éprouvent le besoin de g
se mettre quelque chose sous la y
dent. Z.

F. Pahud g
^ s  ̂?*.< r*M y*^ r̂  r̂ i r*  ̂ï>M r*.« ïHM f>\« s^<.

Liste des gagnants du concours
No 18 des 18 et 19 décembre 1965 :
soixante-six gagnants avec 13 points :
3283 fr . 20 ; 1957 gagnants avec 12
points; : 109 fr. 40 ; 18,976 gagnants
avec 11 points : 11 fr. 30 ; 103,464 ga-
gnants avec 10 points : .2 fr. 10. g , L

ISPORT-TOTOl



HÔTEL DES COMMUNES (Les Geneveys-sur-Coffrane)
vous p rop ose p our les f êtes :

s Menu \ / Menu N / Menu \
de Noël Fr. 14.- de Saint-Sylvestre du 1er janvier

(midi et soir ) Fr. 38.- par personne ( midi Fr. 15.- sans
( Repas, orchestre orchestre

et cotillons ) ( soir Fr. 22.- avec
orchestre et cotillons )

La Bouchée Le saumon du Rhin f u m é ,
des Roi? Maae i sauce raifortaes nois mages 

^ 
i Le p âté maison cn cro î e

* Le fumet  de tortue r „ou , ,
au Xérès Les quenelles de brochet

Le consommé à la moelle *
^ 

Les frivoli tés de Scampis
* Le gaspacho

Le dindonneau au f o u r  Le trou normand oll
* , Le consommé au porto

Les choux de Bruxelles Le rable de lapereau
garnis de marrons . à la vigneronne *J , Les pommes en neige T , , „Les pommes fondantes * Le canard a l orange

Les salades assorties Les pommes boulangères
*  ̂ Les carottes Vichy

La salade verte , Le délice +.
et d'endive du Val dî Ba^

neS 
T* La salade romaine

¦*. L ananas frais
des Canaries *

La bûche de No ël givrée 
 ̂

* 

^̂  Le camembeH f r i t

* *Les friandises
de Saint-Sylvestre La surprise de l'An neuf\ J V. J V. J

LES SOIRÉES DE SAINT-SYLVESTRE ET 1er JANVI ER, DANS UNE AMBIANCE ESPAGNOLE, SERONT
ANIMÉES PAR L'ORCHESTRE DESSIBOURG (5 MUSICIENS)

Veuillez dès aujourd'hui réserv er votre table au (038) 7 63 20
Le restaurant sera fermé la veille de Noël dès 16 heures (Noël des employés)

-— Ht$ galles——.
t à Neuchâtel <fi 5 20 13

Les fêtes de fin d'année au

Restaurant des ^allâc

Vendredi soir 24 décembre
Souper aux chandelles

Noël à midi un excellent menu
; (il est prudent de réserver) j

Noël, 25 décembre dès 17 heures
Relâche

Dimanche 26 décembre
relâche toute la journée

Lundi 27 décembre
relâche toute la journée

Vendredi 31 décembre
relâche dès 16 heures

Nuit de Sylvestre relâche

Samedi 1er janvier un excellent menu
; (U est prudent de réserver)

\ Dimanche 2 janvier
ouvert toute la journ ée

Lundi 3 janvier : relâche
V._ ; ——_——-J

r >|
Pour le cadeau
de bon goût...

consultez
le magasin spécialisé

Parcage facile
en face des magasinsV. J

Pour vos cadeaux
Pyjamas ^Pullovers *T t̂ .
Chemises i~̂
Cravates M \

CWE
PRÊTRE
chemiset/e

L  ̂GRANDE
r»,J La plus longue
" | |  cigarette â bout filtre

à 1.301
!3j 1 Une «american blend»

l | aromatique, qui,
-j en raison de sa
j longueur, est aussi
i merveilleusement
« fraîche et agréable

à fumer.

™ w--?rr!ïï»w^3_____»,

>lli_-̂ _-G____&-P

ULTRA LOME
SHEFFIELD

Maculature blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal

HnH§__£___muâ££££ïâ_S^irlçl

Superbes milieux
moquette, 260 x 350

cm, fond rouge, des-
sins Ghiraz
Fr. 190 —

pièce, port compris.
Envoi contre rem-
boursement, argent

remboursé en cas de
non-convenance.

G. KURTH
1038 BERCHER

Tél. (021) 81 82 19.

Au restaurant
du Cercle des Travailleurs

Avenue de la Gare 3

25 DÉCEMBRE (JOUR DE NOËL) OUVERT

Au menu de midi
CONSOMMÉ SANDEMANN

"fr

VOL-AU-VENT MAISON

T?T

DINDES AUX MARRONS
CHOUX BRUXELLES

POMMES ALLUMETTE S
CHOIX DE SALADES

"&

MANDARINES GIVRÉES

Réservez vos tables s.v.p. - Tél. 510 39
Nouveau tenaacdeir : R. Furrer j

On prend des pensionnaires

FERMÉ LUNDI 26 ET MARDI 27 DÉCEMBRE

Louis XIII
Ravissante table à
écrire, ancienne, en
noyer et sculptée:

780 fr. Tél.
(021) 83 13 01.

' EéPéJ_-L_-_S_-_Û
k̂mmm^̂ ^Y,. /̂ "̂'" ¦¦ "̂ ¦¦¦¦¦ BW*

raï,,i
"̂ H^̂ H "̂OBW^̂ ^̂ ^̂ B^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

L &u\. py • 50 sortes de coffrets de vins et liqueurs

^N5̂ ® grand choix de paniers garnis, de 17.- à 55.» S

Y _ J . 'HE - ri l lll ' ; il £

*? Coffret Dubonnet BOLS Coffret «Monsieur» Cognac 3 Coffret SAVOR /jK
JL contenant une bou- bouteille 1/2 litre de pruneau étoiles le fameux L|g/

J=̂  teille 
de 

Dubonnet, jumelle Mediun», dans bouteille cordial aux YJJJY
j3>T une carafe bohème Cherry Brandy un cendrier et 3 en forme de oeufs, avec <iyT
"y< véritable et et Triple Sec mouchoirs en forme lanterne. 6 verres *T*

# 3  
verres assortis  ̂

__ de cigares Monture fer  ̂
_ MÊk

^a_ "^ ai %QSQ viv

W ê̂ÊÈÈÈK̂ m IINIP̂  j &  - ^n beau panier W
è̂Ê^ÊÈ ^̂ a^̂ ^̂ &^̂ î^  ̂ garni fait toujours J|

â^^S S
'^^

F̂ Ê̂ ^̂ P̂ 'W^^F Voyez notre magnifique Jjt

f! '̂^^̂^̂^ÊSlmŴ Ĵ^Êè W choix de F'aniers garn 's

ê

raos magasins sont ouverts | r ji , gj k
saisis iîiîerryption de 8 h à 18 h 30 Wm^̂ Ss^̂ Wm^̂Ê^̂ Ê̂§^̂ i :

^p

i . ¦ siilllllllliï

Y _B. __l y-SÊL ¦* _KT. - * ^-v B*J»5
YÊà m: ^ w^èd&<* m"* '*Ŵ

ÂUTO-ÉCOLE
Su"ch*iei 20 5 59 30
Neuchâtel

l„ „„„„;.;., Tous travaux du bâ-Le menuisier L_ ,ime„t et dwretien. -
PhPnî^tP EU? Agencement d'intérieur

BH et de magasin. Meu-
YY ' Y I blés sur commande et
msBtSmOE réparations.

Ritz &. Cie Ecluse 78' tél- 5 24 41

. .£. r-ç S Pour l'entretien de vos
VtLvJo ^n vélos, vélomoteurs, mo-
KAOTO^ I Si ,os- Vente - Achat -

¦ ¦¦¦¦ JH RéPara,ions-
™® G. CORDEY

Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

SANITAIRE
Coq-d'Inde 3 - Tél. 5 66 06

Ch.Annen - Neuchâtel
Bureau : Saint-Nicolas 1 Tél. 5 21 01
GYPSERIE Travaux soignés

j PEINTURE Devis
Transformations sur demande
et réparations Prix raisonnables

I Télévision ou radio
RaDIO L_ L. POMEY
Télévision Radio-Melody

wg^lgllj et ses tochnicions
fc1al«BlB58 sont à votre service

Neuchâtel - Flandres 2 Bl Tél. 5 27 22
Ca »anrl pnniilioromon* rlrinc votre rfiaîon

AVIS de 3a
COMPAGNIE

des
MARCHANDS

Les communiers de
Neuchâtel, domici-
liés dans la circons-
cription communale,
inscrits au registre
du commerce, fai-
sant du commerce
leur occupation ha-
bituelle et ayant ,
dans ce but, maga-
sin, boutique, ou bu-
reau régulièrement
ouverts, et qui dési-
rent se faire rece-
voir membres actifs
de la Compagnie
des Marchands, sont
informés, qu'ils doi-
vent se faire inscri-
re chez le secrétaire
de cette compagnie,
M. Martin LUTHER
maître - opticien, 7,
place Pury, Neuchâ-
tel, avant Noël, 25
courant, afin que
leurs d e m a n d e s
puissent être exami-
nées par le comité
de"compagnie avant
la prochaine assem-
blée dti- ' jôùr des
Rois. Faute par eux
de se conformer au
présent avis, leur
demande ne pour-
rait être prise en
considération dans

ladite assemblée.

A vendre

souliers
de ski

No 41 et 1 paire de

patins
de hockey

No 41. Tél . 6 63 74 ,
le soir.

i m M m i ———i

Refera, hôtel-restaurant
COLOMBIER

Pepi vous propose son menu de Noël :
Consommé fumet  tortue cla ire

Pâté fo ie  gras de Strasbourg en gelée au porto
ou p âté impérial chinois

Canard farci  à la Normande
Pommes Dauphine — Salades variées

S o u f f l é  au Grand-Marnier
Sur demande, ses spécialités chinoises, françaises

et italiennes
Réservez vos tables - Tél. (038) 6 33 53

TERMINUS S A L L E S
! i , 7i  p°ur i

i I BANQUETS
^ \ JiL / ASSEMBLÉES |
I A

 ̂ >£v NOCES

I Tél. 5 20 21
3 : RESTAURANT .. _ i;{ RAD ">• Garessus |

¦ 

Reliure extra-plaie S
Diafold-Mildls il

W»ffijt^^Sĵ j8 ĵ f̂™^mvr'ffwSp?^lir 

MBgBH Le premier dossier abso- yj naaa
H a lunient plat ne mesure, avec M

H la couverture et jusqu'à .-, » "¦'
' '• H 20 poches transparentes • ,j Sj
i I interchangeables, que ,-' .J 4

»•' * H 12 mm d'épaisseur parce iV'"r
'̂

H que le dispositif à anneaux ¦
[t ?Y B est remplacé par un nou- YïYS^
H B veau mécanisme plat. Ce t^^£
K i .1 dernier coulisse dans une , ' ¦ ,
y [ '-vfU rainure en matière plas- K WM
',' M tique et peut être dégagé Y'YY';
! S ¦ d'un seul geste. Simple r i agi

¦j et ingénieuxl Elégant B
" B durable et inusablel Vous [ „ /"«

M voyagez plus aisément et mm". ' M portez moins lourd. # . >-
w.< a Dans les affaires, !./ 

^
'

- Y  I Neher SA, Belpstrasse 20 [»
*" •?

&U I ^britl"8 d'articles WÊÊ1y 'C M de bureau 11 'Y'J
' ¦ - 9 3007 Berne 14 B ' '

ff* t BC



Siffert n'aime pas les rallyes
CHUES] Discussion à bâtons rompus avec un champion du volant

Pour l' observateur extérieur, « l' entre-deux-saisons » du sport automo-
bile peut  sembler d' un intérêt quelconque , surtout sur le p lan europ éen.
A la rigueur, seuls quel ques rallyes importants retiendront l' attention.

Dans les « coulisses », il en va tout autrement. C' est l'époque des pré pa-
rat i fs  administratifs et techni ques , le temps de l'étude des nouveautés pré-
sentes sur le marché. Alors que la formule  I se trouve précisément p lacée
à un tournant décis if ,  pu isque la cy lindrée maximale admise va passer de
1,5 litre à 3 litres, il nous a semblé intéressant de demander A Josep h S i f -
f e r t , meilleur p ilote suisse , ses projets pour l'année à venir. C' est avec
sa gentillesse et sa spontanéité caractéristique que le Fribourgeois a bien
voulu répondre à nos questions.

— M. Siffert , pour qui et avec quelles
voitures courrez-vous l'an prochain ?

— Mon contrat chez Kob Walker —
pour qui je courais cette saison déjà —
a été renouvelé. C'est donc pour cette
écurie privée que je conduirai une Coo-
per-Maserati 2 1. Il s'agit d'une voiture
pour laquelle les Britanniques ont con-
çu le châssis, et les Italiens le moteur.
Je serai le seul pilote attitré chez Walker.

— A quelles courses vous verra-t-on
notamment ?

— Je compte participer à toutes les
épreuves comptant pour le championnat
du monde des conducteurs et, s'il me
reste du temps disponible, encore à d'au-
tres courses de formule I ayant quelque
Importance.

INNOVATION
— A part la formule I, allez-vous par-

ticiper à certaines épreuves dans une au-
tre catégorie ?

Un sourire, et c'est un événement dont
noua avons ia primeur qui nous est
révélé :

— En collaboration avec mon ancien
camarade de marque, Joachim Bonnier,
nous avons en cours la création d'une
« Ecurie suisse de formule II ». Nous
avons fait l'acquisition de deux voitures
« Brabham » battant neuves, qui doi-
vent ftous parvenir prochainement. Nous
les inscrirons aux épreuves internationa-
les importantes.

— Quels en seront les pilotes ?
— Bonnier et moi-même.
— Et en grand tourisme, avez-vous re-

çu des propositions ?
— Rien n'est encore définitif à ce su-

jet. Je suis sous contrat avec une com-
pagnie pétrolière. Par conséquent, je n'ai
pas le droit de courir avec des voitures
dont les propriétaires possèdent une con-
vention avec une autre marque. Ceci li-
mite quelque peu les possibilités.

— Pensez-vous que la nouvelle formu-
le I va provoquer une sélection parmi les
pilotes, dans ce sens qu'étant donné les
grandes puissances disponibles, les vites-
ses seront plus élevées, les comportements
routiers changeront, et ainsi de suite ?

— Il est difficile de se prononcer, car
je n'ai encore jamais conduit un nouvel
engin. Il faudra très certainement une
période d'adaptation. La sélection défini-
tive est une possibilité à envisager.

— Quelle est , ou quelles sont les mar-
ques qui semblent les plus avancées —
techniquement cela s'entend — momen-
tanément ?

— Ferrari vient de présenter ses nou-
veaux modèles, et, avec l'expérience que
possède Surtees, il semble partir avec
un léger avantage. Du côté britannique,
B.R.M. semble le mieux placé.

TRANSMISSION AUTOMATIQUE ?
— Est t̂l possible qu'un système de

transmission automatique soit un jour
adapté sur une monoplace de formule I ?

— Il est plus que probable que tôt
ou tard un constructeur s'intéressera à
une réalisation pareille. Aveo la Chapa-
rall, « General Motors », par l'intermé-
diaire de Hall et de Sharp, a démontré
qu'une bonne boîte automatique était éga-
le, sinon supérieure . à une boite classi-
que sur une voiture de sport dont le
moteur possède une puissance importan-
te. Une transmission automatique absor-
be environ 5 % de puissance de plus
qu'une transmission mécanique. Sur un
moteur dont le rendement net est de
200 CV, s'il y a 10 ou 15 CV de plus
ou de moins, la différence est sensible,
mais avec les nouveaux moiteurs qui dé-
velopperont près de 400 CV, même si
l'on sacrifie 20 ou 25 CV pour la trans-

mission, la cavalerie disponible sera en-
core très importante. D'autre part, la per-
te de puissance peut être en partie com-
pensée par le couple plus consltant , ce
qui, en pratique, se traduit par une accé-
lération plus spontanée et une adhéren-
ce au sol supérieure. Je crois, d'ailleurs,
savoir que « Ferguson » — qui avait déjà
créé un bolide à traction sur les 4 roues
— a, à l'étude, un système de transmis-
sion comparable à celui qui équipait la
Chaparall et qui est donc basé sur le
principe du convertisseur du couple.

— Vous avez récemment eu l'occasion
de courir en Suisse. Comment jugez-
vous les pilotes nationaux ?

— Je n'ai aucun contact régulier avec
eux. II m'est donc difficile de me pro-
noncer. U y a des espoirs, des valeurs
sûres, mais peu semblent vraiment « mor-
dus » comme j e l'ai été et comme je le
suis encore.

Relevons encore que Siffert a réussi
à entrer dans l'élite internationale uni-

quement par son travail acharné et par
sa volonté. C'est une foi extraordinaire
et sa passion qui l'ont amené à faire
partie des dix meilleurs pilotes automo-
biles du monde. Rares sont les coureurs
suisses qui sont prêts à tout sacrifier
comme le Fribourgeois a dû le faire.
Son mérite n'en est que plus grand.

— Vous allez avoir 30 ans ; songez-
vous à une retraite, même très éloignée ?

— Non, absolument pas.
JE N'AIME PAS ÇA

— Dans l'attente de participer à une
prochaine course qui, je crois, doit avoir
lieu en Afrique du Sud, quelle est votre
occupation ?

— Je consacre tout mon temps à mon
affaire de vente de voitures. Evidemment,
je m'absente fort souvent. De ce fait ,
je n'ai que très rarement des moments
de loisirs.

— Alors, êtes-vous un commerçant qui
fait des courses automobiles, ou plutôt
un pilote qui s'occupe de son commerce
le plus souvent possible ?...

— A présent, j'estime quand même qu 'il
faut me considérer comme un pilote pro-
fessionnel.

— Lorsque vous terminez une course
et que vous vous classez honorablement,
quel sentiment éprouvez-vous ?

— Probablement le même que celui
de l'ouvrier qui vient de terminer une
journée de travail. Dans le fond, chaque
métier a ses plaisirs et ses servitudes.

— Sil vous restait — malgré toutes vos

activités, malgré votre métier qui est plus
encore une vocation — du temps de li-
bre, aimeriez-vous participer à des rallyes,
ce parent pauvre du sport automobile,
qui acquiert lentement ses lettres de no-
blesse ?

— Non, je n'aime pas ce genre d'épreu-
ve. J'aime la vitesse pure, mais j'ai l'im-
pression que sur route ouverte le danger
est bien plus grand que sur une piste.

C'est sur cette opinion précise que nous
avons quitté Joseph Siffert, le meilleur
représentant de notre pays aux épreuves
internationales de vitesse. Un pilote qui,
par sa persévérance et sa sportivité, a
réussi à s'octroyer l'estime de tous les
amateurs de sport mécanique. Un homme
dont nous souhaitons voir le nom figurer
encore souvent aux palmarès des cour-
ses automobiles les plus célèbres du mon-
de.

R. CHRISTEN
L'EXCEPTION. — Vit Suisse brille dans des paysages qui ne sont

pas de chez nous. (Avipress - Christen.)

Groupe romand | Carouge a quelques rivaux sérieux

B£5B3 Les joueurs de lre Ligue vont prendre un repos bien mérité

Etoile Carouge ne pouvait souhailtei
meilleure journée. En effet, tous ses plus
proches rivaux — à part Xamax au re-
pos — ont perdu des points. Et lui-même
s'est mis à la besogne pour supplanter
l'un de ces rivaux, Forward. Mais ce fut
pénible, Itant les Morgiens mirent du
cœur à l'ouvrage. Et sans un but à
« l'anglaise » de Merlin, qui projeta le gar-
dien adverse et le ballon dans la cage,
Carouge aurait partagé l'enjeu, ce dont
durent se contenter Fribourg et Chênois,
opposés sur le Stade Saint-Léonard. Que
d'ardeur dans ce match ! Fribourg ou-
virt la marque. Renversement de situa-
tion en faveur de Chênois et l'équipe lo-
cale finit par égaliser après la pause.
Tout le monde se montra satisfait ! Mê-
me Carouge, qui voit ainsi deux de ses
redoutables adversaires perdre un point.

Yverdon accueillait Meyrin. Le succès
fut pénible à obtenir par les Vaudois,
qui le méritèrent néanmoins.

Que dit le classement après cette jour-
née bénéfique pour Carouge ? Si les hom-

mes de Meylan gagnent leurs deux ren-
contres de retard, ils s'établiront confor-
tablement en tête. Mais quelle lutte pour
le deuxième rang ! Xamax et Chênois le
guettent, étant actuellement sur le même
pied. Mais la concurrence est nombreu-
se. La preuve ? Cinq équipes ont encore
des visées sur cettte deuxième place, cinq
équipes qui ont perdu un à quatre points
de plus que Xamax et Chênois. A sa-
voir : Vevey (1) , Fribourg et Yverdon
(2), Versoix (3) et Forward (4). Relevons
que ce ne sont là qu'hypothèses. Par
exemple pour Vevey, il s'agirait que cette
formation s'impose dans les trois ren-
contres qu'elle compte de retard sur Xa-
max et Chênois.

QUALITÉS
A première vue, Fribourg semble être

le mieux à même de rivaliser avec Xa-
max et Chênois. En effet, Yverdon et
Versoix sont trop irréguliers dans l'effort,
'trop de points sont oubliés par-ci, par-
là. Stade Lausanne est confortablement
installé à mi-classement. Il ne demandera

rien de plus par la suite. Meyrin a prou-
vé qu'il avait les qualités pour s'en sor-
tir. Rarogne . également, mais d'une fa-
çon plus laborieuse. Quant à Martigny
et Montreux, ils ne conservent qu'un fai-
ble espoir — si espoir il y a — d'échap-
per à la relégation. R. Pe

ROMANDIE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Xamax 13 5 8 — 27 15 18
2. Chênois 13 7 4 2 23 12 18
8. Et. Carouge 11 8 1 2 25 8 17
4. Fribourg 13 6 4 3 30 10 16
5. Yverdon 12 6 2 4 22 15 14
6. Forward 13 5 4 4 16 15 14

! 7. Versoix 12 4 5 3 17 16 13
8. St. Lausanne 13 5 3 5 25 24 13
9. Vevey 10 5 1 4 22 17 11

10. Rarogne 10 2 3 5 8 17 7
11. Meyrin 11 2 3 6 17 24 7
12. Martigny 10 1 — 9 5 36 2
13. Montreux 9 9 10 38 0

JURA
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Langenthal 11 8 2 1 32 11 18
2. Olten 11 8 2 1 21 10 18
3. Wohlen 11 6 2 3 29 18 14
4. Concordia 11 5 2 4 25 25 12
5. Berne 12 5 2 5 21 27 12; 6. Delémont 11 5 1 5 25 25 11
7. Aile 11 5 1 5 19 20 11
8. Berthoud 11 4 2 5 17 14 16
9. Fontainemel. 10 4 1 5 14 17 9

10. Minerva 10 3 2 5 21 19 8
11. Trimbach 10 2 2 6 12 25 6
12. Bienne Bouj. 11 1 4 6 14 26 6
13. Nordstern 10 2 1 7 12 25 5

t _ffW_ffro^___
, ~™- HB—h_h_É_k_fe_i—H ...-*_-»!

Brassards au fleuret
et à l'épée

Les combats pour l'obtention ont eu lieu
à la salle d'armes. La section des jeu-
nes, répartie par années de naissance,
a fait preuve de beaucoup d'animation.
Résultats : A. Fleuret (1954-55) : 1. Mlle
Ecabert ; 2. Bétrix ; 3. Thiébaud. (1952-
53) :: 1. Berner ; 2. Ray ; 3. Biancolin.
(1950-51) : 1. Benoit ; 2. Matile ; 3. Mau-
ler.

B. Epée : Le brassard d'épée a été rem-
porté par Eichorn , avec 7 victoires dans
un groupe de 10 escrimeurs. 1. Eichihom;
2. Pfaff ; 3. Thiébaud ; 4. Lacroix ; 5.
Raaflaub.

Stade français dans une position favorable
WÊÊMM LE PREMIER TOUR DU CHAMPIONNAT DE LIGUE A EST TERMINÉ

La dernière soirée lausannoise de cette
année constituait également la dernière
épreuve du premier tour du champion-
nat de Ligue A. A cette occasion, il était
intéressant de suivre le. comportement
des joueurs de S.M.B., en plein redres-
sement, contre Stade français, invain-
cu, qui avait des raisons de craindre ce
déplacement. Sérieusement accrochés en
fin de première mi-temps (32-38), les
Genevois ne se sont pas laissé surpren-
dre. La cla-sse d'individualités comme
Baillif et Zakar leur a permis de rem-
porter une victoire sans doute aisée, mais
pas aussi confortable que contre leurs
adversaires précédents. Stade français 'a
ainsi évité l'obstacle lausannois et con-
solidé, sa première place au classement.
Après cette défaite , S.M.B. reste septiè-
me mais le second tour va certainement
lui donner l'occasion d'améliorer sérieu-
sement cette position .

Résultat: S.M.B. - Stade français 50-63
SANS PROBLÈME

Dans la deuxième rencontre de la
soirée, les Fribourgeois n'ont pas connu

de problème face à Lausanne Basket .
Partis très fort, ils se sont retrouvés
avec une confortable avance au repos
(15-40) et ont laissé les Lausannois faire
le jeu en seconde partie. Avec cette
tactique, Lausanne Basket est revenu
très fort , sans toutefois parvenir à in-
quiéter son coriace adversaire. Les Fri-
bourgeois conservent , ainsi, la troisième
place au classement, directement après
les Chaux-de-Fonniers, mais devant
U.G.S., qui nous a paru en perte de vi-
tesse lors de ses dernières rencontres.

Résultat : Lausanne Basket - Olympic
Fribourg 56-78.

SPECTACULAIRE
En Ligue B, brillante fin de premier

tour de Neuchâtel Basket, qui , en dé-
placement à Bienne , a battu le club lo-
cal de façon très nette et se trouve
ainsi placé directement derrière les deux
formations fribourgeoises, après une re-
montée spectaculaire. La belle forme des
joueur s neuchâtelois permet d'espérer un
second tour encore pius brillant , dont le
but est de gagner au moins encore une

place au classement, situation qui les
autoriserait à participer au tour final
pour l'ascension en Ligue A. Mais les
Fribourgeois sont coriaces et leur clas-
sement le prouve. Il faut donc s'atten-
dre à une lutte sans relâche au début
de l'année prochaine.

Résultat : Bienne Basket - Neuchâtel
Basket 45-65.

CLASSEMENT
1. Stade Fribourg 7 joués 14 points
2. Rapid Fribourg 7 » 13 »
3. Neuchâtel Basket 7 » 12 »
4. Union chr. Neuchâtel 7 » 11 »
5. Fleurier 7 » 9 »

Bienne Basket 7 » 9 »
7. Abeille Ch.-de-Fds 7 » 8 »

Union chrét. Bienne 7 » 8 »
Dans un très proche avenir , on con-

naîtra la vraie valeur des Neuchâtelois
et des Fribourgeois, puisque la coupe les
opposera pour la finale de la zone Neu-
châtel - Fribourg . En effet , Neuchâtel
Basket s'est aisément qualifié aux dé-
pends de Joran , qui n'a pas résisté aux
joueurs de la Ligue B. Comme le vain-

queur fribourgeois n'est pas encore con-
nu , il est probable que cette finale se
déroulera au début de janvier et per-
mettra au vainqueur de participer au
tirage au sort des huitièmes de finales
qui verra l'entrée en lice de toutes les
équipes dé Ligue A. .

Résultat : Neuchâtel Basket - Joran
61-26. '

EN PREMIÈRE LIGUE
En première Ligue neuchâteloise,, après

l'ultime match de la semaine dernière,
qui a vu la victoire de l'U.C. Neuchâtel
III sur Neuchâtel Basket II (43-24), voi-
ci le classement du premier tour, seuls
les deux derniers classés ayant une ren-
contre en retard.
1. Olympic II 7 joués 14 points
2. Joran 7 » 13 »
6. Union chrét. Ntel IH 7 » 11 »
4. Couvet 7 » 10 »
5. Auvernier 7 » 9 »
61 Union chrét. Ntel III 7 » 9 »
7. Neuchâtel Basket II 6 » 8 »
8. Fleurier II 6 » 7 »

M. R.
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Si un connaisseur...
... parle de meubles de qualité,
il mentionne toujours les meubles
SKRABAL.

!

MEUBLES

PESEUX (NE), Grand-Rue 38, tél. (038) 8 13 33
NEUCHÂTEL, fbg du Lac 31, tél. (038) 4 06 55
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.. U K i Le bien le plus précieux: La Santé !
_^^§tj#v Pour lous ceux qU1, affaiblls Par une éprouve physique ou morale
X* iSP» * (ensuite de surmenage, maladie , accident, accouchement , etc.) retrou-
JH ** < * ventrapidementforceetsante ,pasde probleme!Aucontraire ,lorsque
ti**f- 

J 
"'%# l'organisme ne se suffit plus à lui-même et ne parvient pas à reconsti-

$ £&>y, <L_a&-, tuer les forces dépensées par le travail de tous les jours, un produit
Ê̂r <r.'\ "'JttÈÈ&L bien connu s'impose: 

^&*.
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" ï$ÊÈà-
~" ' Son efficacité résulte de sa teneur en substances fortifiantes et oligo-

WËÊi • -^m1- éléments-indispensables au bon fonctionnement de l'organisme -
r * &~3Éi&' ''"S dissouts dans du malaga de 1" choix. C'est pourquoi le Vin Tonique
i j <mTn™5««* Zeller est un cadeau tout indique et bienvenu pour les personnes
n^BVj

j f-Sa» M""* affaiblies ou surmenées.

WÊfr ' 'Y . Le flacon Fr. 4.90, l'emballage de cure , 4 flacons , seulement Fr. 17.50

KR-1-65 « p 
En vente dans les Pharmac'es et drogueries

Pour Noë!
à vendre

à bas prix :
Pendule neuchâte-
loise neuve 420 fr , ;

mixer électrique
80 fr. ; pendule

West bois, 50 fr . ;
Samovar 100 fr . ;
baromètre 30 fr . ;

télédiffusion 85 fr. ;
jeu de croquet 40 fr .;,
radio Schaub 4 1 on-
des 75 fr . ; Chauffe-

plat électrique 20 fr .
dîner complet avec
argenterie 180 fr. ;
service à thé 30fr . ;
disques variés 2 fr.;
24 fascicules langue

italienne 45 fr . ;
réveil moderne 75 fr.

bougeoir antique
70 fr . ; bibelots di-

vers, 4 seilles galva-
nisées 25 fr . ; cas-
sette pour valeurs
25 fr. ; belle éta-
gère avec 40 vo-

lumes 150 fr . ; cou-,
cou Forêt-Noire
65 fr . ; toasteur
15 fr . ; statuette

90 fr.
Tél. (038) 5 42 07
heures des repas.

Pour vos vêtements de

f || €uk lisse
a fjg-iÉi-J-E&^a» Seul le spécialiste vous> . ... . 

donnera satisfaction.

j Hôpital 3 — Neuchâtel

^̂ ^ ÔTRE R_W?*1^w ^
^̂  ̂SOUS VOTRE TOIT ^̂ ^

DES MEUBLES
AVANTAGEUX
CH.IMUSSBAUM
PESEUX/NE g> 8 43 44 ou 5 50 88

La droguerie
S. WEMGEE.
Seyon 18 - Grand-Rue 9
NEUCHATEL

vous offre
ses eaux de Cologne, coffrets,
parfums , liqueu rs, etc.,
pour vos cadeaux de Noël
et de Nouvel-An.
VOIR VITRINES
Grand choix de bougies
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A la découverte des « îles de Noël »
„*tendon*
J^û rai H ^^ • Impôts et j ournaux y sont inconnus

• Le « facteur » y passe deux fois l'an
Des hommes célèbres sont nés

la nuit ou le jour de Noël —
Utrillo , le peintre Noël Coypel,
en 1628, et i surtout, en 1696,
Isaac Newton , le mathématicien
et physicien anglais, un des plus
grands génies de l'humanité...

Mais des terres inconnues
sont , de même, « venues au
monde » pour la Nativité, c'est-

à-dire qu 'elles ont été découver-
tes le soir du 24 ou le 25 dé-
cembre. Ce sont , à l'instar de
l'île de Pâques où Rootweggen
débarqua le jour de Pâques, les
« îles de Noël » — plus exac-
tement les deux « Christmas Is-
land » car ce sont des Anglais
qui les ont trouvées, baptisées,
et — cela va sans dire — an-
nexées.

De Mynors à Cook...
La première, un atoll coralien

couvert de palmiers, dressée «en
plein milieu de l'océan Pacifi-
que », a pour inventeur le fa-
meux capitaine Cook. Il y abor-
da , le soir du 24 décembre 1777
et nota soigneusement, sans plus
amples détails , son existence sur
un de ses livres de loch , ajou-
tant toutefois que lui et son
équipage y passèrent « un Noël
agréable ».

Quant à la seconde, c'est un
certain capitaine Mynors qui
l'avait découverte longtemps
avant , le 25 décembre 1643. Il
s'agit d'une île volcanique fort
exiguë (185 km 200) qui , mal-
gré son nom, demeura pratique-
ment ignorée jusqu'au milieu du
XIXe siècle, avant une curieuse
« re-découverte » que nous al-
lons conter.

Une vraie île-au-trésor
Personne ne se souciait en

effe t de ce volcan perdu à l'est
de l'océan Indien, à environ
300 km au sud de Java, quand
une expédition zoologique, qui
croisait dans les parages, déci-
da, vers 1850, d'y étudier les
oiseaux de mer exotiques. Ces
savants, devant camper là pour
toute une campagne, commen-
cèrent par creuser un puits
pour tenter de trouver de l'eau
douce — et s'aperçurent que,
sous la couche superficielle de
basalte qu 'ils venaient de forer ,

il y avait un magnif ique gise-
ment de phosphates.

Ils prélevèrent des échantil-
lons , les envoyèrent à Londres
où on les anal ysa : immédia-
tement , l'île de Noël fut  pro-
clamée officiellement territoire
britanni que et une compagnie
formée pour l'exploitation , avec
pour principal actionnaire
l'Ecossais Cunies-Ross, que Sa
Gracieuse Majesté la reine Vic-
toria avait nommé « roi sans
couronne » des îles des Coco-
tiers, l'archipel « voisin » dis-
tant de... 900 kilomètres.

Le fils et héritier de ce « roi »
finit par vendre ses droits aux
gouvernements australiens et
néo-zélandais. Si bien qu 'aujour-
d'hui si la forêt vierge est tou-
jours aussi impénétrable, les
quelque 2000 habitants vivent
fort bien des mines, disposant
à l'entour des installations
industrielles, de maisons confor-
tables et d'un chemin de fer
qui relie les gisements à la côte.
La plupart sont d'ailleurs des
Chinois — qui n'ont aucune en-
vie de retourner chez eux —
auxquels s'ajoutent quel que 400
Malais et une centaine d'Euro-
péens.

Petite guerre
pour un atoll

Quant à l'île de Noël de
Cook, plus grande avec ses
400 km2, et qui fait partie du
groupe des îles Gilbert et Elli-
ce, sa population ne dépasse pas
une centaine d'habitants, Poly-
nésiens et Micronésiens pour la
plupart.

Elle a cependant une « his-
toire » en dépit du dicton sur
les peuples heureux — et les
îles de légende ; elle a bien fail-
li, en 1930, provoquer un con-
flit sérieux entre l'Angleterre
et... les Etats-Unis.

Les Américains, en effet , en
revendi quèrent la propriété afin

d'y installer des bases météoro-
logiques pour leurs lignes aé-
rierines vers l'Asie et l'Austra-
lie. Devant la menace , le sang
des loyaux sujets britanniques
(en Europe) ne fit qu 'un tour ;
on ne céderait pas la moindre
parcelle de l'emp ire. Mais , au
lieu d'envoyer des troupes et
d'engager un poker di plomati-
que , le gouvernement eut l'idée
d'un moyen beaucoup plus sim-
ple : il envoya un ingénieur ra-
dio-technicien anglais dûment
chargé de transmettre aux Amé-
ricains toutes les informations
météorologiques dont ils avaient
besoin — ce qui résolut le pro-
blème en le supprimant.
Washington n 'en demandait  pas
davantage et, depuis, Christmas
Island assume son rôle de re-
lais à la satisfaction de tous...

Deux paradis terrestres!
Est-ce un hasard , ou un « in-

tersignes » ? Même avec l'indus-
trialisation , même avec l'inva-
sion de la science moderne,
l'une et l'autre « île de Noël »,
vu la beauté de la nature, la
douceur du climat, sont demeu-
rées de véritables « paradis des
mers du Sud » tels qu 'on les
rêve dans son enfance.

Journaux et impôts y sont
totalement inconnus et le seul
lien direct avec le reste de ce
monde terrible où nous sommes
est le navire qui accoste, deux
fois l'an , pour apporter le cour-
rier !

Jacques de SERAN

Les poupées
ancêtres des
mcannequins

Sait-on qu'en France, sous l'ancien régime,
certaines poupées étaient appelées à jouer un
rôle commercial des plus sérieux ? Elles étaient
chargées de mission à l'étranger, ni plus ni
moins. Comme telles, elles bénéficiaient des
immunités accordées aux diplomates. Expli-
quons-nous.

De longue date, Paris a enseigné au monde
entier l'art subtil d'habiller les femmes. Cette
souveraineté de bon aloi, inégalable, tant
convoitée, Paris a su la conserver, et même la
porter à une transcendance qui semble désor-
mais inaccessible.

Soit dit en passant, ce n'est pas le moindre
mérite des générations de talentueuses cou-
settes, de midinettes gracieuses dont les doigts
de fée savent donner au plus banal chiffon,
un chic incomparable — le chic de Paris.

Déjà, en 1391, la régente, Isabeau de
Bavière, envoyait à la reine d'Angleterre, des
poupées d'albâtre, habillées à la dernière
mode parisienne.

Dès le XVIIIe siècle, les couturiers de la
rue Saint-Honoré expédiaient périodiquement,
en Allemagne, en Angleterre, en Hollande, à
Vienne, à Venise, leurs créations les plus
récentes. Cela s'opérait par le truchement de
deux poupées appelées « les deux Pandores »
(le vilain nom, pour des poupées I).

La grande Pandore était la messagère de
la haute couture, si l'on peut dire. Et la
petite Pandore représentait le « déshabillé »
et la « robe de ville ».

Des ambassadrices extraordinaires
A Venise, il était d'usage que la présen-

tation de la mode parisienne eût lieu le jour
de l'Ascension, après les solennelles cérémo-
nies des Epousailles de la Mer. Lorsque le
BUCENTAURE, grosse galère de parade, avait
accosté devant le Palais des Doges, le cortège
se rendait à la messe, à Saint-Marc. Ensuite,
les patriciennes se précipitaient à la devanture
d'une MERCERIA où était exposée la nouvelle
BAMBOLA, vêtue comme à la cour de France.
C'était un événement dont, seules, les femmes
peuvent saisir toute l'importance.

Le plus curieux, c'est que les voyages de ces ambassadrices
extraordinaires étaient assurés par des sauf-conduits en bonne et due
forme. L'abbé Prévost n'a-t-il pas conté qu'au moment de la guerre
de Succession d'Espagne, en dépit des hostilités franco-anglaises, les
deux Pandores reçurent un laissez-passer pour la Grande-Bretagne ?
Est-ce assez indiquer le caractère... plénipotentiaire de la mode fémi-
nine ? Les hommes ne peuvent que s'en réjouir.

Depuis belle lurette, les deux Pandores ont laissé la place à des
délégations d'élégants mannequins qui vont présenter les « collections »
à travers le monde civilisé.

La distinction de la parure, alliée à la beauté plastique — des
poupées vivantes, en somme — n'est-ce pas la plus irrésistible des
propagandes ?

Carlos d'AGUILA

La Foire
de Noël
à Nuremberg

sus », une foire de Noël
célèbre dans toute l'Alle-
magne, même au-delà des
frontières allemandes.

L'inauguration de la foi-
re a lieu le soir, au cré-
puscule, sur le parvis de
l'église moyenâgeuse de
Notre-Dame. Deux comé-
diens costumés figurant
deux anges accueillent les
marchands et les clients.
La foire dure jusqu 'au 23
décembre. On peut y trou-
ver tout ce dont on a be-
soin pour décorer l'arbre
de Noël ou sa maison :
guirlandes, clochettes do-
rées, boules de couleur.
On y vend également des
friandises (gâteaux secs,
bonshommes en noix et
pruneaux séchés qui sont
une spécialité de Nurem-
berg, etc.). On peut égale-
ment acheter des cadeaux
de Noël de tout genre
(livres, jouets).

B. L.

Nos deux photos (A.D.) :
Coup d'oeil sur la foire de
Noël de Nuremberg et le
stand où l'on vend les jo-
lis anges en cire et carton
doré destinés à décorer
les tables du réveillon et
les arbres de Noël.

Tous les ans, le 3 dé-
cembre, s'ouvre à Nurem-
berg le traditionnel «mar-
ché du petit enfant Je-

Suspendez un Donald à votre sapin,
C'est en Pologne que son! apparues, cette année, ces nouvelles

« boules » destinées à décorer le sapin de Noël. On reconnaît le
célèbre Donald Duck, de Walt Disney.

(Belino A.P.)

En matière
de cadeaux
les Allemands
ont conservé
le goût
de l'utile

Contrairement à certaines indica-
tions de tendance selon lesquelles
les Allemands de la République fédé -
rale se tourneraient cette année
pour leurs cadeaux de Noël de pré-
férence vers les bijoux et les anti-
quités précieuses représentant des
valeurs « stables », on constate, dans
les petites comme dans les grandes
villes, un goût soutenu pour des
objets utiles.

C'est le domaine technique qui
prof i te  le p lus de cette vente avant
Noël : beaucoup de gens échangent
leur vieille radio contre une nou-
velle installation stéréo ou choisis-
sent déjà leur caméra de cinéma en
vue des prochaines vacances. Le
commerce dans le secteur p hoto
prosp ère en général , comme le mon-
tre le total des ventes du mois de
novembre qui a progressé de 20 à
30 %. La p hotographie en couleur
trouve un accueil de plus en p lus
favorable auprès des Allemands :
aujourd'hui , une famille sur dix-sept
dispose d' un projecteur pour diapo-
si t i fs . Dans les couches moins ai-
sées de la population, on s'intéresse
davantage à l'achat de vêtements
qu'on choisit à la fo i s  de bonne
qualité et à la mode.

Il est cependant tout à fa i t  na-
turel que la vente ' des jouets occupe
la première p lace avant les fêtes.
Le ch i f f re  d' af fa ires  dans ce do-
maine a déjà attein t 700 millions
de marks. Un marchand voulant fai-
re face  à la sévère concurrence qui
se présente dans ce secteur de l'in-
dustrie , doit au moins disposer d' un
assortiment de S000 à 12,000 arti-
cles. Environ un quart de ceux-ci
sont de fabrication étrangère, ve-
nant surtout d'Italie , du Japon , des
Etats-Unis et d'Ang leterre.

Hildegard GERIIARDS

Cliniques et instituts de beauté
jour... poupées « fatiguées »

Il existe en Allemagne des salons de beauté et même des cliniques...
pour poupées. Beaucoup d'enfants restent en effet attachés à leurs vieux
jouets et les préfèrent à des neufs. D'où l'utilité de ces ateliers de
« rafistolage » où l'on remplace les cils arrachés, les cheveux devenus
rares, les membres brisés... Que n'existe-t-il pour les humains autant de
pièces de rechange !
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P mon boucher: *Êt:M " P S  A l'approche des fêtes de fin d'année, c'est encore avec plus d'attention qu'il prépare
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Les minets, les toutous ont l'odeur... animale; '; JE
Dans ce cas, de Freshy, l'action est intégrale! ^  ̂IB
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Frédéric Steinfels/

W L  ̂ B Perminova S.A. Zurich

I Equipement
1 de ski
] pour toute
j la famille

] Chavannes
7 et 15

I Meuchâtel
$ 5 44 52

INGÉNIEUR tlt u I Klul I L E. P. Z.
^ Orangerie 4 NEUCHATEL Tél. 5 28 00

Vous conseillera pour vos installafions de :

L U M I È R E  (éclairage technique et lustrerle)
FORCE - RADIO - TÉLÉDIFFUSION - TÉLÉVISION

PARATONNERRES
TÉLÉPHONE (conces. A, automates et sélecteurs)

Au Landeron
route de Soleure 33,

vous trouverez un
joli choix de petits

meubles pour vos
cadeaux , à des prix
imbattables, divers

autres modèles
pour aménager un

intérieur soigné,
ainsi que tapis et
rideaux. Voiture à
disposition. Ameu-
blement Schneider

-t- Ruedin & Cie,
tél. 6 45 45 ou

6 46 29.

Miel
du pays

bidon de 2 kg net ,
22 fr. franco. Bruno

Roethlisberger,
2075 Wavre,
tél . 3 19 69.
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! POISSONS FRAIS J
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I Portes-Rouges 46 , jï
j  tél. 4 15 45/5 57 90 ;]
j Arrêt du tram : Sainte-Hélène

j LUNDI FERMÉ,

j Chaque mercredi :
Couvet de S h 15 à 9 h 45

j Fleurier de 10 h 15 ù 12 heures
| Buttes de 8 li M à i) h 40

Les Verrières •
I de 10 h 40 à 11 h 15

EUG. SENÂUD
': COMESTIBLES
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| Offrez un petit meuble ! |
l Vous trouverez dans nos magasins

I u n  
choix de plusieurs centaines de petits

meubles pour vos cadeaux
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INCROYABLE MAIS VRAI !
Il y a 128 ans, aux Etats-Uni»,

la peau d'un Noir valait 100 dollars
Le journal « Le Siècle » du 2 j u i n  1837

publiait l'annonce suivante , émanant
d'un journal de la Caroline du Nord ,
« Le Spectator » :

« 200 dollars de récompense. Il y a en-
vrion trois mois qu'un nègre nommé
Benjamin , vulgairement Ben le Renard,
s'est enfui  de la maison du soussigné ;
sa taille est d'environ (i p ieds 5 pouces ;
sa conformation est robuste , il est borgne.
Un autre  nègre , nommé Ni gdou , s'est
enfu i  de chez lui  le 8 novembre  ; ses
membres sont forts , sa taille svelte et
élevée , sa peau très noire et ses lèvres
épaisses. Je promets une récompense de
100 dollars pour chacun de ces deux
nè gres à celui qui me les livrera en mains
ou qui les conduira dans les prisons de
Lenoir ou de Jones-County, ou bien à
celui qui les tuera à coups de fusil ;
mais , dans ce cas, il faudrai t  que je les
visse tuer. MM. les cap itaines de navire
et autres sont prévenus de ne point ac»
corder à ces deux nègres d'asile , ni de
leur donner de travail , sous les peines
de la loi. » Signé : W. D. CORB

Un zoo souterrain
préhistorique

au Grand-Nord
Les mineurs du charbon-

nage russe de Tinta , dans le
Grand-Nord , v iennent  de dé-
couvrir lo crâne d'un croco-
dile ; les paléontologistes de
l'Académie des sciences ont
précisé qu 'il avait  appartenu
ï I un animal  fossile sembla-
oie au crocodile le stégocé-
p hale. Une exp édition part ie
pour le bassin de Tinta a
découvert un véritable musée
paléontologique : empreintes
de plantes di'sparues depuis
des millénaires, squelettes de
poissons fossiles et de rep-
tiles géants, remontant à
la période paléozoïque à
des centaines de millions
d'années de notre ère. Les
savants se passionnent sur-
tout pour des squelettes
d'animaux jusqu'ici totale-
ment inconnus, qu'ils ont
baptisés « Intazouchides ».
Les découvertes représentent
l'évolution de la faune du-
rant la période permienne
qui va de 225 à 185 millions
d'années avant notre ère.

Après l'élection présidentielle
Il est prévu que dès son retour à

Paria mardi , le général De Gaulle
s'adressera aux Français, soit par un
message radio-télévisé, soit par un do-
cument écrit communiqué à la presse.

Ce ne seront pas, dit-on , à l'Elysée,
des remerciements aux électeurs qui
ont voté pour lui. Dépassant la « péri-
pétie » maintenant réglée de . l'élection
présidentielle, le général aurait l'inten-
tion de s'adresser à tous les Français
pour les inviter à s'unir, se rassembler
autour de la personne du chef de l'Etat.

On doute qu 'il fasse allusion, dans
ce document , au « new-look » de sa
politique prédit par presque tous les
commentateurs. On ne sait même pas
s'il y aura- un « new-look ».

Deux versions
Deux versions circulent sur la réac-

tion du général De Gaulle à cette
campagne et à ce qui en fut l'élément
le plus dramatique et le plus surpre-
nant , sa mise en ballottage.

Selon certains « gaullistes » impor-
tants, le général aurait laissé entendre
qu 'il estimait que cette élection allait
fait entrer le régime dans « l'après-
gaullisme », qu'il lui appartenait main-
tenant de servir « d'amortisseur » pour
éviter le choc d'une transition trop
brutale et que tenant compte des faits
en réaliste qu 'il est, il associerait à
son œuvre des personnalités propres
à servir le mieux ce phénomène de
transition en donnant un caractère plus
« social », plus souple à sa politique.

Selon d'autres personnalités du ré-
gime, le général aurait déclaré : « On
m'a fait subir l'épreuve du feu des
partis , j'en sors, comme l'acier , trempé».

Cette seconde formule est, il faut
le reconnaître, beaucoup plus dans le
style oratoire et psychologique du gé-
néral. Mais elle signifierait que, loin
d'assouplir , le général serait disposé à
durcir sa politique.

Remaniement'
Ce qui semble en tout cas déjà ac-

quis , c'est que le 9 janvier , lorsque,
par tradition , le premier ministre pré-
sentera sa démission au nouveau pré-
sident de la République, il y aura
avec ou sans M. Pompidou un rema-
niement ministériel.

Si on croit généralement que, tout

comme M. De Gaulle, M. Pompidou
se succédera à lui-même, au moins
pour un certain temps, des listes de
« proscription » de l'équipe gouverne-
mentale circulent déjà ainsi que celle
des « appelés ». Mais ces documents re-
lèvent évidemment soit de l'hypothèse
pure , soit du pieux désir.

On s'attend généralement à ce que
le ; remaniement porte au moins sur

*cinq ministres, ceux dont les titulaires
actuels ont , par leur gestion, qu 'ils en
soient ou non responsables, fourni le
plus d'arguments de poids à l'opposi-
tion dans ses attaques contre le régime.

Il s'agirait donc de ministères « so-

Si, tenant compte de la campagne
électorale et du ballottage ainsi que
du chiffre réduit de ses suffrages au
second tour , le plus bas pourcentage
enregistré par le gaullisme depuis 1958,
le général modifie certains aspects de
sa politique , ce qui semble, en tout
cas certain c'est que ces changements
n'interviendront pas dans sa politique
étrangère, ¦ ,. n

Sur ce point, on ne. se fait aucune
illusion dans les milieux politiques.
L'indépendance à l'égard des Etats-
Unis ou des autres, à l'intérieur du
pacte atlantique comme au sein des
organisations européennes, la protection
jalouse de la souveraineté nationale,
la recherche de la détente avec l'Est
et de la coopération avec tout le monde
resteront les impératifs de la diplo-
matie française.

Politique plus sociale
Les véritables changements inter-

viendraient dans la politique sociale et
économique. Le général est, en effet ,
persuadé que le « clivage des 5 et 19
décembre s'est fait davantage sur les
problèmes sociaux et économiques que
sur la politique étrangère, notamment
européenne.

Il sait aussi que ces facteurs joueront
un rôle déterminent dans le choix des
électeurs lors des législatives du prin-
temps 1967.

De Gaulle doit donc commencer sa
campagne électorale pour conserver une

majorité gaulliste au parlement. Mais
la politique sociale et économique fran-
çaise est liée, ligotée, par le « plan »,
par le dogme de la stabilité , par la
lutte contre l'inflation.

Dans ces conditions, de l'avis même
des gaullistes, le « new-look » écono-
mique ne peut être une révolution.
C'est le style qui changera davantage
que le contenu.- De Gaulle encouragera
ses ministres à trouver des « amélio-
rations » à condition qu 'elles ne soient
pas coûteuses.

Et surtout , il prendra soin de dé-
truire la légende selon laquelle il ne
s'intéresse pas à « l'intendance ». Il di-
rigera , mais de moins haut, et de
moins loin.

L'opposition , ou plutôt les oppositions
vont, de leur côté, préparer aussi le
« troisième tour », la revanche des lé-
gislatives. L'opposition estime que la
victoire du 19 décembre du général
n'est qu'un « sursis » jusqu 'au printemps
de 1967. De Gaulle est réélu mais la
campagne électorale continue.

L'élection présidentielle ne met pas
un terme à la bataille politique entre
gaullistes et anti-gaullistes. Elle en
marque au contraire le rebondissement.
L'atout sur lequel compte l'opposition
est qu 'aux élections législatives de 1967,
le poids du général De Gaulle, celui
de son passé, de l'histoire, de son
prestige ne joueront pas comme dans
le duel « personnalisé » du 19 décembre.

NEUCHATEL
Aula de l'université : 20 h, Audition de

Noël du conservatoire de musique.
Musée d'ethnographie : L'art médiéval

hongrois.
CINÉMAS. — Arcades : 20 h 15, Les

Grands Espaces.
Rex : 20 h 30, L'Empire de la nuit.
Studio : 20 h 30 , Coplan prend des

risques.
Bio : 20 h 30, Tire-au-flanc.
Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Homme à
tout faire.
Palace : 20 h 30, Les Deux Orphelines.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 heures) :

Montandon , Epancheurs.
De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le
poste de police indique le pharmacien
à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :

Pousse-toi , chérie....
Pharmacies de service. — Schelling
(Fleurier), Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : ... Et la

terre éclata.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Le Fils de Spartacus.

GEMINI
Barman et LoveM ont passé hier leur

première journée entièrement terrestre
depuis le 5 décembre. Il en ont con-
sacré une partie à l'analyse de toutes
les observations recueillies au cours
de leur vol. Cette occupation doit leur
prendre de huit à neuf jours avec une
interruption d'un jour pour Noël , qu'ils
passeront en famille.

La satisfaction règne chez tous les
responsables et notamment chez les
médecins. Le Dr Charles Berry qui
« suit » Bor man et Lovell , exulte : < Ils
sont tout simplement dans une forme
magnifique... si ce n'est un peu raides »
et ses confrères envisagent déjà, à les
voir, que l'homme pourra passer jus-
qu'à 45 jours dams l'espace sans effets
graves.

Avant do quitter le « Wasp », Bor-
man et Lovell avaient vu et commenté
le film de leur rendez-vous avec « Ge-
mini-6 •, rapporté par Schirra.

En voyant la séquence du vol « nez-
à-nez », Borman a dit qu 'il lui semblait
que les deux engins étaient à moins
d'un mètre l'un de l'autre, ce qui est
beaucoup moins que les 180 centimètres
qui ont été l'estimation la plus serrée
avancée mercredi au moment même
du rendez-vous.

Intimidé par les coups de feu
de la police, un voleur de voitures
se rend sans opposer de résistance

Course-poursuite mouvementée à Carouge

D'un de nos correspondants :

Les habitants de Carouge et de la
région du Bachet de Pesey ont été mis
en émoi, tôt lundi matin, par des
coups de feu.

Une voiture lancée à plus de cent
kilomètres à l'heure venait de « brû-
ler » un contrôle de police organisé à
la rue Vautier, à Carouge. Aussitôt les
gendarmes s'élancèrent à la poursuite
du fugit i f  et une extraordinaire course-
poursuite s'engagea dans les rues de
la cité.

Le fuyard parvint à gagner la ban-

lieue. Toutefois , intimidé par les coups
de revolver tirés par ses poursuivants,
il s'arrêta soudainement, et quitta son
véhicule au pas de course. La pour-
suite continua à pied et l'homme put
finalement être appréhendé par les
gendarmes. Il n'opposa aucune résis-
tance. Il s'agit d'un boucher de Plan-
les-Ouates, Henri C, âgé de 30 ans,
qui venait de voler le véhicule qu'il
utilisa pour son épopée. Il se trouvait
manifestement en état d'ivresse et ne
possédait pas de permis de conduire.
Les gendarmes l'ont incarcéré à Saint-
Antoine.

Les Mutinés de î '«E!seneur»
d'après le roman de Jack LONDON

RÉSUMÉ : Un riche oisi f , M. Fathurst, s'embarque pour un long
voyage sur le voilier 1\< Elsenour ». Le second , M. Flke, qui est un
vétéran de la marine à voiles, l'a averti que l'équipage serait
lamentable.

. Fathurst voit avec angoisse les énor-
. mes mains du second se crisper sur la

rambarde. Il va se jeter sur l'insolent
matelot, le pulvériser . Non ! Il se calme,
au prix d'un terrible effort : « Allez ous-
te I ' fronde-t-il. Dégagez !... Et pas un
mot de plus, hein ? » Le passager regar-
de la dunette et comprend tout : le

^
capitaine West, debout près de M. Mellai-

*ï"e, a observé toute la scène. C'est sans
doute sa présence qui a forcé le second
à se contenir.

Le remorqueur, son travail terminé,
commence à s'éloigner quand soudain ,
un hurlement traverse l'espace. Un rau-
haha confus s'ensuit. « Un homme à la
mer I » crient des voix avinées. D'un bond ,
M. Pike a sauté de sa légère passerelle,
tandis que, d'un même élan, M. Mellaire
dégringole de la dunette. En moins d'une
minute, le second officier a saisi un rou-
leau de corde, prêt à le jeter à la mer.

Fathurst est stupéfié. Quelle agilité,
quel ensemble I « M. Mellaire parait pour-
tant bien cinquante ans et quand on
penae que l'autre en a près de soixante-
dix ! » Il court vers la lisse, se penche.
Il voit un homme brun , au type méditer-
ranéen , émerger de l'eau. Le malheureux,
le visage grimaçant, les yeux fous, nage
désespérément et, chose Incroyable, 11 ten-
te visiblement de s'éloigner du bord !

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 6 00 00.

I Mattmark, deux corps sont
toujours prisonniers de lu glace

Alors que les recherches vont être interrompues

De notre correspondant du Valais :
Au début de l'hiver, alors qu'une

dizaine de corps reposaient encore sous
le glacier, les équipes de secours de
Mattmark s'étaient promises de faire

le maximum pour retrouver tous les
corps et les rendre aux familles avant
Noël. Maigre consolation , mais conso-
lation tout de même.

Leur effort n'a pas été vain. Luttant
dans des conditions difficiles , dans la
bourrasque et la neige, les courageux
ouvriers ont , à ce jour , retrouvé toutes
les victimes à l'exception de deux.
Lundi un nouveau corps a été re-
trouvé. Selon les camarades de chan-
tier, il semble bien qu 'il s'agisse de
l'Italien Virginio dal Borgo , âgé de
40 ans , marié, de Belluno. Il resterait
ainsi sous le glacier l'Autrichien Gott-
fried Adam , de Rettenberg. et l'Italien
Constante Rcnon , de Trente.

Les travaux prendront fin effective-
ment mercredi , ces deux jours étant
réservés au contrôle des machines et
au nettoyage du chantier . On ne sait
pas encore quand les recherches pour-
ront reprendre .peut-être en février.

— LE DESTIN DE ROSSEL (France , 20 h 50) : une dramatique écrite par
Roger Stéphane , mise en scène par Jean Prat. Le drame de conscience d'un
officier sous la Commune.

— DÉBAT : LE SPORT DE POINTE ET L'ARMÉE (Suisse, 22 h 05) î le débat
du mardi , souvent intéressant.

— LES GRANDS INTERPRÊTES (France, 22 h 25) : le pianiste Vasso Devitzl
joue Haydn, Mozart et Debussy. F. L.

Notre sélection quotidienne

Suisse romande
19 h , bulletin de nouvelles. 19.05, le

magazine. 19.20, publicité. 19.25, Le
Temps des copains. 19.55, publicité. 20 h,
téléjournal. 20.15, publicité. 20.20, carre-
four 20.35, 330 secondes, jeu de A. Ro-
sat, collaboration R. Jay. 2.15, le Saint
présente : Une ravissante voleuse, avec
Roger Moore. 22.05, débat : le sport de
pointe et l'armée. 22.35 , téléjournal.

Suisse allemande
19 h, informations. 19.05, l'antenne, pu-

blicité. 19.25, notre grande sœur, publi-
cité. 20 h , téléjournal, publicité. 20.20 ,

le congrès de Vienne et la Suisse. 21.20 ,
l'art de l'écriture par- idéogrammes. 21.40,
masque et Pathos. 22 .10, téléjourn al.

France
9.30, travaux expérimentaux. 12.30,

Paris-club. 13 h , actualités télévisées.
14.05, et 18.25, télévision scolaire. 18.55,
magazine international des jeunes. 19.20,
bonne nuit les petits. 19.25, Seule à Paris.
19.40 , actualités régionales. 19.55, annon-
ces et météo. 20 h , actualités télévisées.
20.30 , avant-première au Châtelet. 20.50 ,
le destin de Rossel. 22.15 , à propos. 22.25 ,
les grands interprètes. 22.55, actualités
télévisées.

MARDi 21 DÉCEMBRE
Sottens et télédiffusion

6.15, bonjour à tous. 7.15, informations.
8 h, le bulletin routier. 8.25, miroir-
première. 11 h , émission d'ensemble. 12 h,
le rendez-vous de midi et miroir-flash.
12.35, bon anniversaire. 12.45, Informa-
tions. 12.55, Oliver Twist. 13.05, mardi
les gars. 13.15, disques pour demain.
13.40, vient de paraître. 13.55, miroir-
flash.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés, La Comtesse de Charny. 16.25,
fantaisie sur ondes moyennes. 17 h , mu-
sique sur pointes. 17.30, miroir-flash.
17.35, cinémagazine. 18 h , bonjour les
jeunes. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
la Suisse au micro. 19.15, informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, le fo-
rum. 20.10, refrains en balade. 20.30 , Il
est minuit, docteur Schweizer, pièce de
Gilbert Cesbron. 22.30 , informations.
22.35, échos et rencontres. 23.15, hymne
national.

Second programme
19 h, tour de Suisse, musique légère

et chansons. 20 h, vingt-quatre heures de
la vie du monde. 20.15, Oliver Twist.
20.25, en tête à tête. 20.35 , La Tosca ,
opéra de Luigi Illica et Giuseppe Gia-
cosa, musique de Giacomo Puccini. 21.25 ,

hier et aujourd'hui par l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 21.45, pour les
60 ans du compositeur Etienne Isoz . 22 h ,'
sleepy time jazz. 22.30 , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20 , musique popu-

laire. 7 h , informations. 7.05 , gai réveil
en musique. 7.30, pour les automobilistes.
11 h, concert symphonique. 12 h, vos ve-
dettes préférées. 12.20 , nos compliments.
12.30, informations. 12.40, mélodies de
I. Berlin et R. Rodgers. 13.35, rendez-
vous en Amérique latine. 14 h, maga-
zine féminin. 14.30, solistes. 15 h, musi-
que pour l'A vent, K. Gornell. 15.20, mu-
sique pour un invité.

16 h , informations. 16.05, caprice ge-
nevois. 16.35, lecture. 17.05, chants de
Noël suisses. 17.30, pour les jeunes. 18 h ,
informations. 18.05, orchestres W. Baum-
gart , F. Valdor et P. Valjean. 19 h, ac-
tualités, communiqués. 19.30, informa-

. tions, écho du temps. 20 h, orchestre
symphonique de Berne. 21.20 , visite an
professeur H.-R. Meyer. 21.55, duos de
Brahms. 22.15, informations. 22.20, mélo-
dies berlinoises. 22.30, pour le 30me an-
niversaire de la mort de Kurt Tucholsky.
23 h, Tucho-texte.

'• " • HORIZONTALEMENT • ' *
1. Panier percé.
2. Débarrassée d'une mousse de sur-

face. — Présent.
3. Ils se mesurent sur le terrain. —

S'écoule avec rapidité.
4. H ne circule plus beaucoup. — Bon

pour le service.
5. Administration. — On y trouve des

données.
6. Ancien émirat de l'Arabie. — Pro-

nom. — Symbole à l'envers.
7. Entretenue avec complaisance.
8. Petite île. — Un peu piqué. — Ter-

me de tennis.
B. Prend sa source. — Descendants de

Mahomet.
10. Puérils.

VERTICALEMENT
1. A des points. — Qui a une teinte

laiteuse et des reflets irisés.
2. On est indulgent pour ceux de la

jeunesse. — Agissant admirateur de
l'artiste.

3. Sans mélange. — Habitude. — Egout-
toir.

4. Coureur australien. — Il dépense
beaucoup, mais d'où tire-t-il ses res-
sources ?

5. Oô a la sienne. — Cours d'eau.
6. Pronom. — Bénéfice tiré de l'argent

prêté.
7. Fondus, vaporeux. — Note.
8. D'un peuple de la Gaule. — Appli-

cation.
9. Chef d'Etat. — A l'étalage du tripier.

10. Entre le fromage et les fruits.
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MARDI 28 DÉCEMBRE 1965
La matinée est assez incolore et incertaine mais
il y a au milieu de l'après-midi des influences dy-
namiques et constructives qu 'il faut utiliser pour
des réalisations.
Naissances : Les enfants de ce jour seront en géné-
ral actifs et dynamiques, aimables et affectueux
mais par moments ils deviendron t sombres et
apathiques.

Santé : Evitez le surmenage céré-
bral. Amour : Une occasion vous se-
ra offerte . Affaires : Efforcez-vous
d'améliorer votre position.

Santé : Ne dissipez pas votre vi-
talité. Amour : Ecartez sans hésiter
les tentations dangereuses. Affaires :
Prenez de fermes résolutions.

Santé : Ne surchargez pas vos nerfs
Amour : Restez fidèle à l'être aimé.
Affaires : Ne vous laissez pas démon-
ter par les surprises.

Santé : Gardez-vous de céder à la
gourmandise. Amour : Restectez les
traditions de famille. Affaires : Ef-
forcez-vous d'assainir la situation.

Santé : Examinez , si les vertèbres
sont bien en place. Amour : Du nou-
veau peut se produire . Affaires :
Chances de succès.

Santé : La vésicule biliaire a be-
. jsoln d'être ménagée. Amour : Ne vous

laissez pas emporter par la violence.
Affaires : Vous serez amené à pren-
dre de nouvelles initiatives. ,

Santé : La sobriété s'impose.
Amour : Une nouvelle orientation peut
surgir . Affaires : Il faudra que vous
fassiez preuve de souplesse . ;

Santé : Un changement d'air serait
très salutaire. Amour : Agissez avec
toute la discrétion nécessaire, Affai-
res : Méfiez-vous de vos illusions.

Santé : N'hésitez pas à manger pen-
dant le temps de repos. Amour : Vous
découvrirez peut-être quelque chose
de nouveau. Affaires : Faites confian-
ce à votre expérience.
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Santé : Méfiez-vous des refroidisse-
ments. Amour : Soyez plus gai et
souriant. Affaires : Gardez à, tout
prix votre liberté.

Santé : Méfiez-vous des variations
du temps. Amour : N'hésitez pas à
aller de l'avant . Affaires : Prenez de
nouveaux contacts...

¦__MS________
Santé : Surveillez les Intestins.

Amour : Evitez de vous engager dans
une aventure. Affaires : Ne cédez pas
au découragement.

i 
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LA PRINCESSE DE CLÈVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

RÉSUMÉ : La cour du roi Henri II. Le duo de
Nemours revient de Bruxelles pour assister au ma-
riage de M. de Lorraine aveo la seconde fille du roi.

(C) 1965, Copyright by Cosmopress, Genève
M. de Nemours arriva à la cour

la veille des fiançailles ; dès son arri-
vée, il alla rendre compte au roi de
l'état de son dessein concernant la
reine d'Angleterre et recevoir ses or-
dres et ses conseils pour ce qu 'il lui
restait à faire . Il alla ensuite chez
les reines. Mme de Clèves n'y était
pas, de sorte qu 'elle ne sut pas son
arrivée.

Mme de Clèves avait entendu parler
de ce prince. Mme la dauphine sur-
tout le lui avait dépeint de telle sorte
qu'elle lui en avait donné de la cu-
riosité, et même de l'impatience de
le voir. Elle passa tout le jour des
fiançailles ohez elle à se parer, pour
se trouver le soir au bal et au fes-
tin royal,

Lorsque Mme de Clèves arriva au
Louvre, l'on admira sa beauté et sa
parure, Le bal oommença, et, comme
elle dansait avec M. de Guise, Il se
fit du bruit derrière la porte . Mme
de Clèves acheva de danser, et pen-
dant qu'elle cherchait des yeux quel-
qu 'un qu'elle avait dessein de pren-
dre, le roi lui cria de prendre celui
qui arrivait . Lentement, elle se tour-
na... '

ciaux » ou « économiques ». On cite la
construction , les PTT , les travaux pu-
blics (à cause des autoroutes), l'édu-
cation nationale, etc, ce qui ne signifie
pas que les titulaires de ces ministères
seraient tous renvoyés purement et
simplement. Certains pourraient même
obtenir des « promotions ». Pour le mo-
ment , il ne semble pas que MM. Gis-
card d'Estaing (finances et économie),
Pisani (agriculture), et Couve de Mur-
vllle (affaires étrangères) soit visés.

Ce sont des domaines ou rien ne
s'est fait sans l'avis du général De
Gaulle et changer d'agents d'exécution
serait se déjuger lui-même.

Enfin , le général De Gaulle a trop
besoin des amis de M. Giscard d'Es-
taing (républicain indépendants) pour
avoir une majorité au parlement et un
renfort indispensable lors des élections
générales d'avril-mars 1967.

C'est l'arrivée dans le gouvernement
de « nouveaux », recrutés ailleurs que
dans les rangs des deux partis majo-
ritaires UNR et républicains « giscar-
diens » qui fournirait une indication
sur la volonté du général de donner un
« new-look » à son second septennat.

On parle surtout, évidemment, de
postes offerts à ceux des membres des
partis de l'opposition qui ont fait cam-
pagne en faveur du général comme le
radical Edgar Faure, le MRP Maurice
Schumann et certains envisagent même
un « retour » d'Antoine Pinay à un
poste plus honorifique qu 'important.

Noël scintillant
Céramiques Trésor 2



LE THÉÂ TRE A PARIS
Reprise de

Dès son début, même à travers
une objection que vous allez lire
et qui, formulée ou non , vint sans
doute à l'esprit de plusieurs cri-
tiques, « La Folle de Chaillot »
s'annonça comme un des succès
triomphaux du théâtre d'alors
(1940 ?). La carrière d'un auteur
s'étend non seulement du jour où
sa première pièce est jouée jusqu'à
sa mort, mais sur toute l'époque où
se joue encore — et en posthume
— son œuvre. Cette carrière com-
porte, en général, plusieurs pha-
ses : celle du début où il s'illu-
mine à pleins feux et prodigue
au public le meilleur de lui-
même ; ensuite une période de re-
lâchement, où il compte trop sur
lui et cède à trop de facilité ',
puis — s'il est là, bien entendu
— une période ultime où il re-
monte aux sommets. Celle de
Jean Giraudoux aura passé par
toutes ces phases. Ce fut d'abord
la révélation de cet étonnant
« Siegfried », puis la période de
relâche, et enfin la période de res-
saisissement, qui fut celle aux cô-
tés de trois ou quatre œuvres-
sommet, dont «La guerre de Troie
n'aura pas lieu ».

Trop ou trop peu...
Et voilà qu'en sa reprise ac-

tuelle, « La Folle de Chaillot »
gagne encore ; cela grâce à ce que
(ce qui étonnera certainement
beaucoup) Marguerite Moréno n'est
plus là pour dominer la distribu-
tion. Il semblait, en effet, que, de-
venant un sketch, la pièce fût
faite pour mettre en valeur ses
dons multiples. Le grotesque de

son visage, l'extravagance de ses
attitudes et de ses intonations, le
démesuré de son jeu, apparais-
saient comme dans le grossisse-
ment que leur aurait donné une
loupe géante. Derrière elle s'effa-
çaient trop les autres folles de la
pièce, qui extérieurement doivenl
être avec elle sur pied d'égalité,
Edwige Feuillère pécherait plutôl
par excès contraire. Avec l'une, le
rôle ressortait trop ; avec cette
dernière, insuffisamment. Pour-
tant son interprétation respire l'in-
telligence. .

Dans ses œuvres de second
ordre, Jean Giraudoux, loin d'obéir
d'un bout à l'autre à une idée' ini-
tiale, se saisissait de ce que tout
mot, toute réplique donnait de
prise à une idée accessoire : para-
doxes inattendus, jeux d'esprit par-
fois ingénieux, rapprochements
savoureux, remarques faites au pas-
sage, etc., changeant l'œuvre en
une série d'œuvrettes, toutes for-
mant comme un Almanach "Ver-
mot, où il y avait autant de mots
drôles que de jours dans l'année,
mais devant lesquels le specta-
teur critique ne pouvait se sentir
en présence d'un tout et formuler
un jugement valable.

Un violent réquisitoire
Quel génie ne fallait-il pour ima-

giner un tribunal institué pour
« La Folle de Chaillot » et com-
posé d'elle et de trois folles, et
un jugement s'ensuivant dans le-
quel le profane ne verrait qu'élu-
cubrations de démentes, mais d'où
surgit, pour les initiés, le réqui-
sitoire le plus violent, le plus jus-

Reconnaissez-vous Edwige Feuillère en cet extraordinaire accoutrement
de la « Folle » ?

(Agip)

tifié et le plus complet contre les
pêcheurs en eau trouble du Paris
d'alors, dont les agissements al-
laient mettre la ville, le pays et
le monde à feu et à sang.

Quant à Mmes Suzet Mais, Ma-
deleine Ozeray, Madeleine Cler-
vannes, elles rivalisent (aux côtés

de M. Wilson, pittoresque chiffo-
nier) de tout ce qu 'il fau t de fi-
nesse au théâtre pour représenter
la folie, quitte à nous dédomma-
ger une prochaine fois de toute
la grâce qu'il leur a fallu abdi-
quer aujourd'hui.

Jean MANÉGAT

au T.N.P.

Elargissement du succès primitif
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Les € Nouveaux Mémoires intérieurs »
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de François Mauriac

LA CHRONIQUE DES LIVRES DE P.-L. BOREL
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Les bonnes âmes qui chercheront dani
ces Nouveaux mémoires intérieurs (1)
le Mauriac qu'elles aiment, le chrétier
pur, intransigeant, un brin mélancoli-
que, l'y trouveront sans peine aucune ;
elles l'y trouveront même à chaque pa-
ge. Il est là ce Mauriac, qui, avec ur
tel plaisir, s'étend sur son enfance et son
adolescence, sur Noël, Pâques et la Pen-
tecôte. Oui, « la douceur chrétienne pénè-
tre le destin que reflètent ces mémoires
— mais comme toute autre douceur :
comme l'enfance adorée, comme la ten-
dresse de ma mère, comme le sommeil
où je sombrais dans la barque amarrée
à son lit, au coeur de la chambre où bou-
geaient des ombres, où le feu achevait
de mourir... »

Mais grattez un peu, et vous trouve-
rez un tout autre Mauriac : sec, égoïste,
ambitieux, volontaire et sans, pitié ; c'est
l'homme qui, luttant contre d'autres hom-
mes, a conquis Paris. Il prétend, il est
vrai, que sa réussite n'est due nullement
à des calculs balzaciens, et que l'instinct
seul a joué. Dans ce cas, ce n'en est que
plus significatif , car cela prouve que cette
habileté 11 l'avait dans le sang, et que,
pour arriver, il lui suffisait d'aller, de
se laisser mener.

Voyons un peu les données de cette
existence. Dans une esquisse autobiogra-
phique qui fait suite au texte propre-
ment dit , Mauriac raconte que, jeune
fiancé, il s'entendit demander par son
futur beau-père si un jour il entrerait
à l'Académie. Un modeste se serait excu-
sé, il aurait battu en retraite, ou alors,
fièrement, il aurait déclaré ne pas bri-
guer un tel honneur. Mauriac, souriant,
relève le gant ; il répond que, comme il
faut en trouver quarante par génération,
il n'est même pas imaginable qu 'il puis-
se échapper, plaisanterie sans doute, mais
derrière elle, que d'habileté !

Notons maintenant que si Mauriac était
réellement amoureux — ce serait lui fai-
re Injure que d'en douter — il n'avait
pas trop mal su choisir la famille, son
futur beau-père étant trésorier général de
la Gironde , inspecteur des finances, an-
cien directeur de la Banque d'Algérie
et ancien régent de la Banque de Fran-
ce. Et il lui est redevable encore de

François Mauriac : une intelligence
suraiguë.

(Archives)

Genetrix, du Noeud de vipères, dont C(
grand financier lui fournit certaines don-
nées essentielles. N'est-ce pas magnifi-
que ? ¦

En fait, si ce terrible beau-père ac-
ceptait de donner sa fille à un jeune
poète, il savait, lui aussi, assez bien ce
qu'il faisait . Mauriac allait hériter, et de
son père, et de sa mère ; d'un côté, des
propriétés ; de l'autre, des immeubles.
D'autre part ce petit jeune homme avait
Hé formé, disons même dressé, par mie
mère et une grand-mère aussi admira-
bles qu'autoritaires, car dans cette fa-
mille, c'étaient les femmes qui comman-
daient. A table, bonne-maman coupait
net la parole à quiconque lui résistait,
s: Qui est maîtresse ici ?» disait-elle. Et
d'un mari qui ne lui revenait pas, la
mère de Mauriac disait, rêveusement :
se Un mari comme celui-là est à pendre
h l'espagnolette, par la boucle de son
pantalon. »

Ainsi Mauriac a été nourri, protégé,
sneadré, guidé et précautionneusement
lancé dans le combat de la vie. Néan-
moins cette ascension n'a rien eu de
foudroyant, elle s'est déroulée dans les
formes et le respect des meilleures tra-
ditions. Il envoyait les Matas jointes à
Barrés qui lui écrivit : « Monsieur, vous
îtes un grand poète », jugement qui ne
suffit pas à lui attirer les suffrages de
la comtesse de Noailles, laquelle ne le
trouvait pas assez « levez-vous, orages dé-
sirés ! ». Après ce départ dans la poésie,
qui était de très bon ton, il obtint le
vrai succès dans le roman' puis un de-
mi' succès au théâtre. Devenu enfin grand
journaliste, il règne aujourd'hui hebdoma-
dairement, grâce au Bloc-Notes, sur les
esprits, comme De Gaulle sur le corps
de la nation.

Mais là le chrétien se réveille, et avec
lui la lucidité de l'homme qui se voii
tel qu'il est, et qui, sévèrement, se juge .
Du christianisme, il n'a donné, dit-il, à
travers lui qu'une caricature et dans ce
qu 'il écrit il avoue crûment qu'il ne se
trouve peut-être pas une once de chris-
tianisme authentique, n se reproche
d'avoir été cruel à l'égai'd de ses adver-
saires, et aussi de n'avoir pas su aimer
assez ses enfants.

A la réflexion, il me paraît que Mau-
riac ressemble, en somme, à Chateau-
briand , dont il reproduit les' élans, les re-
grets, les retombements poétiques, en un
peu plus fade seulement et dont il pos-
sède à plein l'Intelligence suraiguë. L'ins-
trument de Mauriac, c'est une lame
tranchante et redoutable, qui taille dans
le vif , mais non pour tuer, pour guérir.
Voilà ce qui me plaît chez lui : ce re-
tournement vers une sincérité ardente.

P.-L. B.

Notes de lecture
Pierre Meylan : René Morax et Ar-

thur Honegger (Editions du Cervin, Lau-
sanne). Intéressant historique d'une ami-
tié qui donna naissance au Roi David.

Helmut de Terra : Mes voyages aveo
Teilhard de Chardin (Le Seuil). Le grand
géologue germano-américain qui accom-
pagne Teilhard de Chardin en Inde et
en Chine, évoque avec lui les grands
thèmes de révolution planétaire et hu-
maine.

Miodrag Bulatovic : Le Héros à dos
d'âne, roman traduit du serbo-croate par
Claude Bailly (Le Seuil). Une sympho-
nie baroque et bouffonne, axée sur le
louche trafic de Groubane Malitch, qui
évoque une humanité en folle, au Mon-

(I) Flammarion.

ténégro, en 1943, sous l'occupation italien-
ne.

Auguste Le Breton : Brigade antigangs
(Pion). Un roman argotique, où l'on fait
connaissance avec Le Goff , paletot de
Cuir et Trois Pommes.

Yvan Aiidouard : Le Vertueux à Tahi-
ti (Pion). Nouvelles aventures d'Antoi-
ne le Truand qui, sans succomber à la
séduction des vahinés, sauve la Ve Répu-
blique du ridicule.

Dr Th. Bovet et Y. de Saussure :
Pour devenir femme (Payot, Lausanne).
D'excellents conseils adressés aux adoles-
centes.

Le Phénomène San-Antonio (Centre de
sociologie des faits littéraires, Bordeaux).
Une forme du roman noir au XXe siè-
cle.

P.-L. B.

AVIS AUX AMATEURS

« Notre-Dame de Paris »
est devenu un ballet

C'était, samedi 11 décembre à
l'Opéra de Paris, la première repré-
sentation du ballet de Roland Petit
« Notre-Dame de Parie » d'après le
populaire roman de Victor Hugo, sur
une musique de Maurice Jarre et
dans des décors de René Allio.

Roland Petit interprète le rôle de
Quasimodo, cependant que Claire
Motte est Esméralda, Jean-Pierre
Bonnefous le capitaine Phœbus et
Cyril Atanassof , le moine diabolique.
Notre photo Agip : Une scène entre
Roland Petit (Quasimodo) et Claire
Motte (Esméralda).

Décor presse-bouton poui
un théâtre de Las-Vegas

Cela ressemble beaucoup à une
sculpture futuriste ou à une image
de science-fiction... En fait il s'agit
de la maquette d'un décor automatisé.
Le même décor se trouve sur la scène
en grandeur réelle et tout change-
ment à ce décor peut être fait élec-
troniquement à partir de la maquette,
en pressant sur un bouton. Cette mé-
thode révolutionnaire dans la mise
en scène qui permet de déplacer , de
faire monter ou descendre n 'importe
ïuel élément du décor sur scène, es-
calier, plate-forme, etc.. a été conçu
par un décorateur anglais de 31 ans,
3ean Kenny, qui a déjà à son actif
naintes réalisations flatteuses. Cette
louvelle disposition de scène qui ne
comporte pas de rideau mais use à
ia place de fumée et d'odeurs, a été
idoptée par un grand établissement
le Las-Vegas.

(A. S. L.)

Nouvel opéra avant-gardiste
créé à Hambourg
Hambourg — «Jacobowski et le colonel »,
tel est le titre du sixième opéra du jeune
compositeur allemand Glselher Klebe.
L'œuvre vient d'être créée sur la scène de
l'opéra d'Hambourg qui accueille volontiers
les compositeurs avant-gardistes et qui a du
reste commandé cet opéra. Le livret s'Ins-
pire de très près de la pièce célèbre de
Franz Werfel. Klebe, qui se situe par son
style entre les deux têtes de file de la mu-
sique allemande contemporaine, Hans-Wer-
ner Henze et Karlhelnz Stockhausen, a
utilisé à la fois, dans son nouvel opéra , le
dodécaphonisme et la musique sérielle dite
atonale. Simple illustration au début, la mu-
sique se développe et atteint une densité
et une beauté extraordinaires. L'un des ac-
cessoires les plus importants de la mise en
scène est une voiture verte qui traverse la
scène au début et à la fin de chaque ta-
bleau.

D. D.

Sociologue éminent
et maître à penser du p résident Tito

Georges Gurvitch était venu à
Neuchâtel voici quelque deux ans,
invité à parler devant les étudiants
en sociologie de notre Aima mater.

(Photo Avipress - R. Loewer)

Georges Gurvitch , l'un des maîtres de la sociologie moderne, pro*
fesseur à la Sorbonne et inspirateur de l'ordre social et économique
de la Yougoslavie d'aujourd'hui est mort dans la nuit du 11 au 12
décembre, à l'âge de 71 ans.

Né en 1894 à Novorossisk, étudiant aux lycées de Ro'stov, Riga
et à l'Université de Saint-Pétersbourg, il fut dès 1919 professeur à
l'Université de Tomsk. Parti d'Union soviétique, il enseigna ensuite
à Prague de 1921 à 1928. Mais c'est la France qui devait devenir sa
seconde patrie. Une fois obtenus ses grades universitaires français,
il enseigna à Bordeaux puis à Strasbourg. Naturalisé français en 192S,
il s'engagea en 1939 mais fut révoqué dès 1940 par le régime de Vichy.
Il gagna alors les Etats-Unis où l'accueillirent les Universités d'Har-
vard et de Columbia.

Après la Libération, il retrouva une chaire à la Sorbonne et écrivit
ses principaux ouvrages, notamment son monumental « Traité de
sociologie ». Pour Gurvitch , la société était en état de révolution per-
manente due au dynamisme de l'homme et à son goût de la liberté.
Ses prises de position dans l'affaire d'Algérie lui avaient valu de voir
son appartement « plastiqué ».

GEORGES GURVITCH n'est plus

Jean de LA FONTAINE
IL Y A 270 ANS M OURAIT

dont la vie ferait le sujet d'une fable fort morale
L'adaptation d'une comédie de Té-

rence marqua, en 1654, l'entrée de
La Fontaine dans la vie littéraire.
Trois ans plus tard, présenté au sur-
intendant Fouquet, il fait de fréquents
séjours au château de Vaux : il y
travaille et s'assu-
re de belles rela-
tions. L'arrestation
do Fouquet , en
1661, rompt cette
existence fastueuse.

Un moment dé-
semparé La Fon-
taine se retire à
Château - T ier ry ,
revient à Paris et
part pour le Li-
mousin, exilé par
ordre du roi à la
suite de l'affaire
Fouquet. A l'au-
tomne, il est de
retour. Il est alors
protégé par le duc
de Bouillon et sa
toute jeune femme,
nièce de Mazarin.

Alors commence
(La Fontaine ap-
proche de 45 ans)
la grande- période
littéraire ! les Contes, et surtout les
Fables, obtiennent un succès éclatanl
(elles seront éditées 37 fois en 25 ans)
et consacrent sa réputation.

Médiocre sympathie royale
Relations mondaines et littéraires

s'élargissent. Dans le milieu protestant
des Bouillon, il rencontre Turenne ; il
voit, rue de Vaugirard, Mme de La
Fayette, Mme de Sévigné, La Roche-
foucauld. C'est l'époque de ses rela-
tions avec Boileau, Molière, Racine.
L'intimité semble avoir été grande sur-
tout avec Racine qui lui était appa-
renté depuis son mariage et qui, de
près de vingt ans plus jeune que lui,
sera pour sa vieillesse un compagnon
très fidèle.

La douairière d'Orléans meurt en
1672. La Fontaine est recueilli par
Mme de La Sablière, protestante, mon-
daine très brillante, séparée de son

mari. Il vit là dans une société
passionnée de science et de philoso-
phie autant que de poésie. Il trouve
enfin le milieu favorable à l'épanouis-
sement comp let de son génie. A 57
ans, La Fontaine donne le second

recueil des rames.
Il se lie avec les
grands s les Conti,
les Vendômes. En
1683, il est candi-
dat à l'Académie
à la succession de
Colbert. On lui op-
pose Boileau. La
Fontaine est élu,
mais l'opposition
du roi, qui goûte
peu les Contes et
n'a peut-être pour
l'a u t e u r  qu'une
sympathie médio-
cre, l' obl ige à
m a r q u e r  le pas
jusqu'à l'élection
de Boileau à un
autre fauteuil.

Enfin le repentir
vint...

La vieillesse est
venue, vigoureuse,

nom toujours sage. Mme de La Sablière,
convertie au catholicisme, s'étant reti-
rée comme garde-malade à l'hospice
des Incurables, La Fontaine fréquente
chez M. d'Herwart, conseiller au par-
lement de Paris, maître des requêtes
au conseil du roi, et chez sa charmante
jeune femme.

La maladie atteint cette robuste
nature. Alors La Fontaine connaît l'ef-
froi, le repentir. L'abbé Pouget l'assiste
dans ce retour aux pratiques reli-
gieuses. La mort de Mme de La
Sablière est un avertissement. Le 12
février, devant ses confrères de l'Aca-
démie, La Fontaine fait une manière
d'amende honorable et désavoue so-
lennellement ses Contes. Guéri, il
reprend son activité. Mais la maladie
frappe de nouveau et sans rémission.
La Fontaine découvre la terreur de la
mort et les transes de l'au-delà. Il
meurt en chrétien, en pénitent, en 1695.

J. U



Une récolte bien difficile
Dans le grand marais, tant sur sol bernois que fribourgeois , ainsi que dans
la Broyé, nombreux sont les planteurs de betteraves sucrières qui ne sont
pas arrivés à faire les récoltes, ceci en raison du mauvais temps. Mais
dans les raffineries du sucre d'Aarberg et de Frauerifeld on n'a pas tenu
compte des circonstances : les gares avaient reçu l'ordre de ne plus accepter
les betteraves dès le 17 décembre. Les planteurs ont alors été obligés de
se rendre dans les champs inondés pour sauver ce qui pouvait l'être...

Remarquable concert de Noël
dimanche soir au temple de la Coudre

Sous le signe d'un œcuménisme mil itant

Donné par les Chœurs mixtes protestant et catholique
L a f f l u e n c e  était telle , dimanche soir

au temp le de la Coudre , qu 'il f a l l u t
monter des chaises de la salle de pa-
roisse pour installer les dentiers arrives
autour de la chaire et de la table de
communion.

Plus de trois cents personnes, catho-
liques et protestants fraternellement
mêlés, avaient tenu à écouter ce con-
cert de Noël peu commun, « doublement
mixte » puisqu 'il était donné par les
Chamrs mixtes protestant et catholique
associés de notre charmant village vi-
ticole , qui témoigna ainsi de l'intense
vie sp irituelle qui l'anime.

Il f a u t  pourtant relever, comme le
f i t  le pasteur Olivier Perregaux , qu 'une
telle initiative n'est pas une « pre-
mière ¦» absolue , car Yverdon notam-
ment connut semblable manifestation
œcuménique.

Off iciel lement  invités , le curé-doyen
Taillard et le curé Ferraris furen t  con-
duits à leur p lace par les pasteurs
Perregaux et L'Eplattenier.

A près une très belle ouverture à
l' orgue , le chœur d enfants  de M. Ben-
jamin Jost , interpréta avec une émou-
vante fraîcheur  deux , berceuses da
Noël dans une étonnante sûreté à la
fo i s  de voix et de diction . C'est réel-
lement un très beau travail qu 'ac-
comp lit depuis nombre d'années M. Jost ,
qui est une sorte de p ionnier du chœur
« doublement mixte » puisque ses petits
chanteurs sont aussi bien catholiques
que protestants.

Diri g é par M. F.. Mé gevand , le Chœur
catholi que interpréta trois chants , dont
Vu. Ave verum » de Mozart qui mit tout
particulièrement en relief ses princi-
pales qualités : une grande richesse
de nuances et de modelés et la belle
soup lesse des voix féminines.  Ces trois
œuvres nous permirent également d' ad-
mirer le soprano remarquablement tim-
bré et sûr de Mme Cécile Korber.

Un trio de Krebs , en intermède ,
nous f i t  apprécier à nouveau la techni-
que aisée et la sensibilité de l'inter-
prétation de l' organiste , M . Bernard
Schneider.

Quant au Chœur protestant , sous la
direction de M . Maurice Sunier , il in-
terpréta également trois airs dont un
Buxtehude , mag istral et claironnant
(appuyé  il est vrai par quelques cui-
vres), d' un mouvement d i f f i c i l e  mais
qui f u t  parfaitement enlevé par un
groupe de voix sûres et disciplinées ,
habituées à la féru l e  d' un directeur
exigeant.

Mais le moment très attendu était la
Pastorale pour Noël de E. Arifon , dans
laquelle les deux chœurs mixtes unis
au chœur d' enfants , soit quel que sep-
tante voix au total , f i r e n t  vibrer
l'assistance dans la grande joie de
Noël , la p lus belle harmonie des âmes
et des voix, d' où s 'échappait , mâle et
sobre , le solo du berger (M.  Zahner)
et la voix cristalline de l'ange (Mm e
Lœwer).

Un « Notre-Père » dit en commun
par l'assemblée et le très noble prélude
en do majeur pour orgue de J.-S.
Bach terminèrent cette soirée dont on
peut dire que l' unisson des voix, aussi
réussie fut -e l le , l'était encore moins
que celle des âmes .

A _ la f i n  du concert une petite
réunion à la salle de paroisse , de tous
les artisans de cette soirée , fournit  au
pasteur Perregaux l' occasion de re-
mercier tout le monde , aux directeurs
et présidents de prendre la parole et
an curé-doyen Taillard de dire son
émotion pro fonde  de cette véritable
communion chrétienne dans ^la joie de
Noël.

Et, puisque chacun formula  le même
souhait : à savoir que cette soirée ne
soit qu 'un commencement , qu 'on nous
permette de sugg érer (le vœu est aisé ,
sa réalisation peut-être moins) que ,
de. concert , les chanteurs catholi ques
et protestants de la Coudre choisissent
pour l'an prochain quelque bel ora-
torio , avec éventuellement une partie
récitative , a f i n  de donner peut-être
p lus d' unité encore à ce concert sacrj
p lacé sous le signe de l'œcuménisme
militant]

Cz.

Les Rhénans s'intéressent au rachat
du B.LS. par Sa Confédération

Billet bâlois

De notre correspondant de Bàle :
Les Bâlois, qui réclament depuis

longtemps l'amélioration des condit ions
de transport sur la ligne du Lœtsch-
berg, ont généralement bien accueilli
les propositions de rachat du B.L.S. par
la Confédération. Ils vouent une atten-
tion particulière à la disposition No 4
de l'offre fédérale , qui fait  allusion à
l'aménagement des voies d'accès par le
Jura , et veulent espérer que la ligne
Bàle -" Delémont - Bienne ne sera pas
oubliée... Ils a t tendent  surtout — et
depuis combien de temps ! — la pose
d'une seconde voie sur les tronçons
/Esch - Delémont et Moutier - Lengnau.

Une direction de la Swissair à Bâle
« Vu l'importance prise par la place

de Bàle dans le trafic aérien », la Swiss-
air a décidé d'élever sa représentation
locale au rang de direction. Elle en a
désigné le chef en la personne de M.
Hermann Sommer, qui dirige actuelle-
ment le départemen t du trafic au siège
centra l de la compagnie. La Swisisair
entend fort if ier  ainsi sa position dans
les milieux économiques bâlois.

Les Bâlois en sont ravis , mais ils
espèrent surtou t que cette réorganisa-
tion incitera la Swissair à faire une
place un peu plus grande à Blotzheim
dans l'élaboration de ses programmes.

Bourses d'études
Le Conseil d'Etat de Bâle-Ville pro-

pose au Grand conseil une modification
du régime des bourses d'études en vi-
gueur jusqu'ici. Le droit à la manne
officiellle serait étendu à tous les
apprentis et écoliers ayant terminé leur
scolarité obligatoire pour autant , bien
entendu, que la situation financière des
parents le ju stifie.

Pour faire face à ces tâches nouvel-
les, la somme destinée aux bourses
d'études serait portée de 1,25 à 4,3 mil-
lions, dont 2,3 raillions pour quelque
2800 apprentis et élèves des écoles se-
condaires et des gymnases, et 2 mil-
lions pour 750 étudiants et élèves des
écoles supérieures. Des prêts pourraien t
en outre être consentis aux étudiants
qui , pour des raisons majeures, n'arri-
veraient pas à tourner avec les bourses
ordinaires.

Les sommes seraient réparties par une
administration centrale, qui aurait à
veiller à ce que tous les représentants
de la nouvelle vague puissent partir
clans la vie avec des possibilités de for-
mation professionnelle théoriquement
égales.

Politique...
Survenant quelques semaines après

celle de M. Zschokke, la démission du

conseiller d'Etat Schaller , qui vient
d'être nommé administrateur-délégué de
la Société suisse de navigation en rem-
placement de l'ancien conseiller natio-
nal Nicolas Jaquet, porte à deux le
¦nombre des sièges à pourvoir , ce prin-
temps , au gouvernement  de Bàle-Vil.le.

Les libéraux ont déjà désigné leur
candidat  à la succession de M. Zschokke
en la personne de M. I.uUas Burckhardt,
à qui les indépendants  ont décidé d'op-
poser la candidature de combat de M.
Walter Allgœwer. Quant au remplaçant
de M. Schaller , les radicaux n 'ont pas
encore eu le temps de le désigner off i -
ciellement , ,mais on parle beaucoup de
M. Arnold Schneider , l'actuel directeur
de l'orphelinat de la commune bour-
geoise.

Augmentation des salaires
dans l'industrie chimique

Les organisations patronales et ou-
vrières de l'industrie chimique viennent
de renouveler pour la septième fois , et
pou r trois ans, leur contra t collectif ;
le nouveau caj itra t prévoit les augmen-
tations de salaire horaire suivantes :

au 1.1.66 au 1.1.67 au 1.1.68
Ouvriers spécialisés 30 c. 25 c. —
Manœuvres 30 c. 20 c. —¦
Ouvrières 30 c. 20 c. 10 c.

Chaque ouvrier aura droit à trois se-
maines de vacances à partir de sa cin-
quième année de service.

Abondance de foires !
Le calendrier des foires bâloises n'a

jamais été aussi riche qu'en 1966 ;
qu 'on en juge :

Du 8 au 17 février : Foire internatio-
nale de la manutention (I.F.M. 66) ; du
lfi au 26 avril : 50me Foire suisse
d'échantillons ; du 13 au 22 mai : 3me
Exposition internationale de la boulan-
gerie-pâtisserie ; du 24 au 28 j uin : 8me
Foire européenne de matériel didacti-
que (Didacta) ; du 4 au 6 septembre :
4me Exposition internationale spéciali-
sée en quincaillerie, outils et arts mé-
nagers (Interferex 66) ; du 8 au 14 sep-
tembre : Ire Foire internationale des
industries nucléaires (NUCLEX ) ; du
1er au 9 octobre : 5me Foire interna-
tionale pour de travail du bois ; du 17
au 22 octobre : 3me Salon international
de la technique de laboratoire, de la
technique de mesure et de l'automati-
que en chimie / du 19 au 26 novembre :
1er Salon international des traitements
de surface.

La plupart de ces manifestations se-
ront accompagnées de congrès.

L.

COUVET

(sp) La commission locale de protec-
tion civile a tenu une séance jeudi soir
sous la présidence de M. Charles Mae-
der , conseiller communal, directeur de
police.

Comme « cadeau » de Noël , 240 ci-
toyens vont recevoir lé livret jaune les
incorporant dans la protection civile.

Le commandant local est le capitaine
Emile Dubois et l'abri de commande-
ment sera construit sous le hangar des
pomp iers.

A ce propos , on nous fait  remarquer
que la protection civile n 'est pas une
affa i re  militaire , mais que ses services
pourront être requis dans de nombreux
cas spécialement en ce qui concerne
les chefs de groupes.

Cadeau de Noël :
240 livrets jaunes

Recensement
(c) Le recensement de la population établi
comme chaque année au 15 décembre par
les soins des administrations communales,
a donné les. résultats suivants concernant
l'est du Val-de-Ruz :

— Le Pâquier — Population totale : 188
habitants, à savoir : 77 mariés, 14 veufs
ou divorcés, 97 célibataires . Les confes-
sions se répartissent comme suit : pro-
testants : 182, catholiques : 6. Les Neu-
châtelois sont au nombre de 92 et les
Suisses d'autres cantons 96. Il n 'y a pas
d'étrangers. - ,

Dans les professions, on dénombre 40
agriculteurs, 3 horlogers et 27 professions
diverses. Cinq jeunes gens auront 20 ans
l'année prochaine. Au 15 décembre 1964,
la population totale était de 177, ce qui
fait une augmentation de 11.

— Villiers — Population totale: 177 ha-
bitants, soit 83 mariés, 18 veufs et divor-
cés, 76 célibataires. On dénombre 146 pro-
testants et 31 catholiques. Les Neuchâ-
telois sont 62 , les Suisses d'autre cantons
109 et les étrangers 9. Il y a 26 horlogers,
30 agriculteurs et 20 de profession diverses.
Deux jeunes gens atteindront leur 20me
année en 1966.

ÏVai 'de-Ruz §||j

Le budget est adopté
aux Hauts-Geneveys

(c) Les quinze membres du Conseil gé-
néral des Hâuts-Geneveys se sont réunis
vendredi dans la nouvelle salle mise à
leur disposition dans le bâtiment scolaire.

La séance est présidée par M. Lucien
Gretillat et l'ordre du jour comprend no-
tamment le budget 1966.

Budget. — La somme totale en ba-
lance est de 181,000 francs. Il s'agit donc
d'un budget prudent . Au chapitre des
travaux publics, par exemple, l'exécutif
ne prévoit la réfection que d'un petit
tronçon de chemins. Certains conseillers
demandent alors qu'un projet d'ensemble
leur soit soumis. A part cette demande,
l'assemblée est d'accord et vote le budget.

Vente à l'ENSA. —¦ La vente du réseau
électrique à l'ENSA est très intéressante
pour la commune parce qu'elle permet-
tra aux usagers de bénéficier du tarif

, binôme. Cependant, il est nécessaire de
se soumettre aux conditions de vente im-
posées. La vente est néanmoins acceptée
par treize voix.

Eau infectée. — Un membre du légis-
latif demande qu 'une commission inter-
communale soit formée pour que l'eau
captée aux Prés Royers soit analysée ré-
gulièrement. Le chef du dicastère des
services industriels rassure les intéressés
en leur transmettant les garanties du
chimiste cantonal selon lesquelles le dan-
ger est maintenant écarté.

Finances yaudoises : situation satisfaisante
si la sonnette d'alarme est entendue

Le budget a dominé la f in des tra-
vaux du Grand conseil vaudois. Disons
plutôt qu 'il aurait dû la dominer car
les députés, en fait , n'ont pas abordé
le problème de fond et se sont con-
tentés de palabrer sur des questions
très accessoires , telles que la fluora-
tion du sel , par exemple 1 Les élus ont
préféré creuser les petits détails insi-
gnif iants  plutôt que de traiter les
grands principes.

Pour l'an prochain , le budget de
l'Etat de Vaud prévoit un déficit  de
15 mil l ions  sur un montant  total de
dé penses de 455 mil l ions.  Il faudra
ajouter à cet excédent de dépenses la
somme des crédits supplémentaires qui
seront certainement demandés, malgré
la déclaration formelle des membres
de la commission des finances , décla-
ration qui a fait comprendre à tou3
les chefs de service que chaque dépas-
sement de budget sera soigneusement
examiné.

Il faut noter , en passant , que les
députés ont voulu faire un geste : à
l'instar des conseillers na t ionaux qui
ont sabré 100 mil l ions dans le budget
du dé par tement  mi l i t a i r e  fédéral , les
dé putés vaudois  ont enlevé un mi l l i on
à la protection civile. Economie qui
sera sans lendemain puisque ce mil-
lion était destiné (comme les six au-
tres qui demeurent encore au budget)
à subsider les constructions d'abria
dans les immeubles — abris qui sont

imposés par les dipositions légales ,
aussi bien fédérales que cantonales . La
loi ayant été adoptée , les construc-
teurs présenteront leurs requêtes que
l'Etat sera bien obligé d'honorer, mal-
gré le désir d'économiser manifesté par
les élus.

Capacité d'investissement
La situation actuelle des finances

vaudoises donne matière à de nom-
breuses inquiétudes. Le déficit pour
1966 n'est encore qu'un signal d'alar-
me. S'il est entendu des députés , la
situation pourra se rétablir rapidement
et se stabiliser. Toutefois , pour l'ins-
tant, il ne semble pas cjue chacun ait
pleinement compris la valeu r des mi-
ses en garde du chef du département
des finances. Peut-être M. Pierre Gra-
ber aurait-il dû s'exprimer avec plus
de brutalité et ne pas commencer son
exposé par des propos lénifiants qui
ont étouffé le reste.

Le danger réside dans la croissance
rapide des dépenses courantes incom-
pressibles . Les recettes n'ayant pas sui-
vi le même rythme, la capacité d'in-
vestissement de l'Eta t se trouve enta-
mée. En i960, le canton de Vaud ne
pourra disposer que de 70 millions de
crédits d'investissement, au lieu des
90 qui étaient prévus dans un plan de
longue durée. De ces 70 millions, la
grosse part sera couverte par l'em-
prunt et le reste par l'autofinancement .
Le canton no pourrait faire un effort

plus grand sans se heurter à des pro-
blèmes de trésorerie insolubles.

Il serait grave que la capacité d'inves-
tissements de l'Etat ne soit pas réta-
blie : le canton , en effet , ne s'est pas
encore lancé dans les grandes tâches
qui engloutiront un nombre impres-
sionnant de millions. Nous voulons par-
ler de la cité hospitalière, du complexe
universitaire, de la fin du programme
d'épuration des eaux, etc., le tout re-
présentant au total quelque deux mil-
liards. D'ici à cinq ou à six ans, ce ne
seront pas 70 millions qui devront être
engagés chaque année mais environ
deux fois plus si l'on veut que soient
respectés les délais de réalisation.

Les députés doivent donc prendre
conscience de cette situation , du choix
qui leur est posé : ils peuvent prépa-
rer l'avenir ou sacrifier celui-ci au pré-
sent. Au cours de cette dernière ses-
sion , aucune économie particulière n 'a
été faite ! Au contraire , do grosses dé-
penses ont été engagées qui reviendront
chaque année dans le budget. A trois
mois des prochaines élections , aucun
parti n 'a pris le risque de montrer
l'exemple en se cabrant. Quant au Con-
seil d'Etat , il tenait , lui aussi, à ce que
certains projets sociaux soient acceptés
avant ces élections. Une fois vidées les
urnes — au mois de mars — chacun
sera disposé à reparler plus posément
des finances cantonales.

G. N.

Montagnes
LES PONTS-DE-MARTEL

Erreur ne fait pas compte
(c) Si le président est l'âme des so-
ciétés, le caissier en est le nerf puis-
sant. Sans lui pas de dépenses permises,
sans lui pas de recettes possibles. Vrai-
ment le correspondant, dans son compte
rendu de la séance annuelle de la gym-
hommes, a commis une grosse bévue en
oubliant de mentionner que M. Georges
Thiébaud avait été confirmé dans ses
fonctions de caissier. Est-ce que, de par
ses qualités et son dévouement, il est de-
venu inamovible, puisqu 'il fonctionne de-
puis la création de la société, comme il est
depuis toujours l'actif organisateur de la
course des 20 km ? Il faut croire que cela
coulait de source.

LA CHAUX-DE-FONDS

Au tribunal de police
Le tribunal de police de la Chaux-de-

Fonds a tenu son audience vendredi sous
la présidence de M. Daniel Blaser, sup-
pléant, assisté de M. Gino Canonica, gref-
fier .

Il a condamné A. J., la Chaux-de-Fonds,
pour infraction à la loi sur la circulation,
à 50 fr. d'amende et 25 fr. de frais. M. M.,
la Chaux-de-Fonds, également pour in-
fraction LCR et OCR est condamné à
30 fr. d'amende et 10 fr. de frais.

G. R., Corcelles, est condamnée par dé-
faut pour violation d'une obligation d'en-
tretien , à deux mois d'emprisonnement et
50 fr . de frais.

Assemblée annuelle de la société valaisanne
de recherches économiques et sociales

De notre correspondant en Valais :
Il a été beaucoup question d'écono-

mie et ( d'industrie samedi et dimanche
derniers en Valais. En effet , la So-
ciété de recherches économi ques et so-
ciales que dirige M. Henri Roh a tenu
ses assises annuelles. Les débats furent
présidés par M. Willy Amez-Droz tan-
dis que le président du gouvernement
M , Lampert mettait l'accent sur les
effets de la surchauffe sur notre can-
ton.

Le rapport mis au point par M. Roh
montre d'une façon tangible l'étonnan-
le évolution économique subie par le
Valais au long de ces dernières an-
nées .

A la fin du siècle passé 78 % des
Valaisans é ta ien t  occup é dans l' agricul-
ture et la sy lviculture. Ce chiffre tom-
ba à„ 60 % en 1920, à 41 % en 1950 et
à moins de 25 % actuellement. En re-
vanche, industries et métiers occupent
maintenant  plus de 46 % de la popula-
tion alors que ce chiffre n'était que

de 15 % au début du siècle.
Une image similaire est donnée par

les chiffres des revenus fiscaux ac-
tuels soit 77 millions en provenance
du secteur agricole et 270 millions du
secteur industriel , 32 millions du tou-
risme et 58 millions du commerce.

L'exode continue
En dépit de cette transformation

l'exode des Valaisans n'a pas été stop-
pé puisque entre 1950 et 1960 le Va-
lais a subi une perte migratoire de
plus d'un millier de personnes, émi-
gration d'autant plus regrettable puis-
qu'elle est faite d'ouvriers qualifiés et
de cadres. Les\ jeunes , trop souvent,
vont chercher à l'extérieur des possibi-
lités d'avancement, obligeant les res-
ponsables du canton à les remplacer
par la main-d'œuvre étrangère.

Cette émigration est très forte pour
les femmes. Il s'ensuit , note Henri Roh ,
dans son rapport , un déséquilibre dé-
mographique au détriment de la popu-
lation masculine. On note ces derniè-
res années un excédent de la popula-
tion masculine de plus de 2500 per-
sonnes sur la population féminine.

Plus «I» 13,000 ouvriers
Le canton possède une industrie oc-

cupant surtout des hommes, soit 11,256
hommes contre 1821 femmes selon les
derniers chiffres publiés. On essaie
ainsi d'attirer en Valais actuellement
des industries occupant de la main-
d'œuvre féminine afin de lutter con-
tre le déséquilibre démographique.

Sur le plan de la main-d'œuvre étran-
gère, les ouvriers étrangers formaient
en septembre 1964 plus du 38 % de la
main-d'œuvre occupée dans les fabri-
ques suisses et le 24 % de la main-
d'œuvre occupée en Valais. La statis-
tique des fabriques démontre qu'en
1950 le Valais comptait 118 établisse-
ments et 6294 ouvriers et en 1964, 263
établissements et plus de 13,000 ou-
vriers.%& Jfw
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La France
honore une Fribourgeoise

(c.)  A la mairie de Suzanne , où elle
possède un château Renaissance sur la
Somme , la marquis e d'Estourmel , nte
Mathilde de Week, f i l l e  de f e u  le con-
seiller d'Etat Louis de Week, a reçu la
médaille de la reconnaissance P. G. et
une p laquette exprimant la gratitude de
l'Association des prisonniers de guerre ,
à l' occasion du 20me anniversaire de la
guerre $9-45. Elle avait été l'instiga-
trice du colis aux prisonniers et avait
rendu de nombreux services au mé pris
du danger.

î F rance m
N ROCHES

Un crédit de 400,000 francs
(c) L'assemblée communale de Roches
a voté une somme de 400,000 fr. pour
la construction d'une route de monta-
gne entre la Haute-R oche et la monta-
gne de Moutier.

SAINT-IMIER
Pour les musiciens

(c) Samedi et dimanche, le corps élec-
toral de Saint-Imier a accepté le bud-
get équilibré, la cote d'impôts de 1,9 %,
par 669 oui contre 465 non ; un crédit
de 15,000 fr., par 464 oui contre 444
non , pour le renouvellement des uni-
formes de musique. Sur 1882 électeurs
inscrits, 818 se sont rendus aux urnes.

I Jura .": '\ • : • • : • • ' ;!

COLOMBIER
Pour les œuvres scolaires

(c) C'est devant une salle comble que
s'est déroulée, vendredi soir, la soirée en
faveur des œuvres scolaires.

Le programme, préparé par la com-
mission scolaire et les dames Inspectrices,
en collaboration avec les sociétés locales,
a obtenu un très vif succès.

Par une parfaite organisation et des
numéros très bien présentés, dont plusieurs
ont été bissés, cette soirée laissera un
beau souvenir à chacun.

En résumé, un résultat positif qui en-
courage les organisateurs et permettra à
de plus nombreux enfants de participer
aux journées sportives, courses d'écoles,
etc. * ¦
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BIENNE
Noces d'or

(c) Entourés de leur famille, M. et Mme
Arthur Monnier - Guerne, habitant 95,
rue Dufour à Bienne, ont fêté récemment
les cinquante ans de leur mariage.

CHAVANNES

Décès du peintre
Ernest Geiger

A Chavannes, sur les rives du lac de
Bienne, s'est éteint à l'âge de 89 ans l'ar-
tiste peintre Ernest Geiger. Ingénieur fo-
restier de l'Ecole polytechnique fédérale,
docteur es sciences naturelles de l'Univer-
sité de Zurich, le défunt, après avoir en-
seigné en Suisse et à l'étranger, se voua
à la peinture après avoir étudié son art
à Zurich et à Paris. Ses œuvres ont été
exposées dans de nombreux pays européens
et aux Etats-Unis ; certaines figurent dans
les musées de Berne, de Zurich et de Ber-
lin. Nombre d'entre elles illustrent les
beautés du lac de Bienne.

iljB/enne||

iyal-de-Travers %

(sp) Au cours d'une intervention faite
lors de la dernière séance du Conseil
général, M. Pierre-André .Coulot, (Renou-
veau covasson) a commenté le projet de
budget et soulignant que la commune au-
rait à faire face , sous peu, à une série
de grosses dépenses, pour l'eau , l'électri-
cité, la protection civile, l'épuration des
eaux usées et les améliorations foncières.
Ces dépenses d'intérêt ' général pourront
très probablement être échelonnée sur
plusieurs années.

Le Renouveau covasson constate cepen-
dant qu 'il est prévu une dépense dépas-
sant 600 mille francs pour l'Ecole mé-
canique et d'électricité, établissement d'in-
térêt régional. Il s'agit là d'une très
gi'osse charge à supporter par la seule
commune de Couvet . Le Renouveau co-
vasson, sans vouloir porter préjudice à
cette école technique capable de rendre
d'inconstestables services à notre région ,
estime que, face au problème financier,
le crédit qui sera demandé devrait être
soumis à la décision du corps électoral ,
à moins que l'ensemble du problème
puisse être revu afin de trouver un
moyen terme. Les autorités auraient ain-
si l'occasion de renseigner objectivement
la population et l'on éviterait alors cer-
taines complications.

Enfin , le Renouveau covasson relève
que le Conseil général peut ratifier sans
autre de gros crédits, alors que le Grand
conseil, en raison du référendum finan-
cier obligatoire , doit soumettre au ver-
dict du peuple toute dépense supérieure
à 200,000 francs.

Cette déclaration laisse sous-entendre
que si le Conseil communal ne décrétait
pas le référendum obligatoire en ce qui
concerne les dépenses relatives à l'Ecole
de mécanique et d'électricité, un référen-
dum serait probablement lancé de façon
à permettre aux citoyens et aux citoyen-
nes de se prononcer sans équivoque.

le crédit
pour CE. M. E. C.V.

devrait être soymss
ou peuple

j ! Lacs m lll
YVERDON

Facture retournée
(c) Il y a quelques semaines, le parti
ouvrier populaire d'Yverdon avait adressé
une facture de 192 fr . à la commune
d'Yverdon pour frais de réimpression de
ses affiches électorales, un des candidats
était privé de ses droits civiques. Le dé-
partement de l'intérieur a répondu que la
commune d'Yverdon a pris toutes les
précautions nécessaires en ce qui coiv
cerne le contrôle de «l'éligibilité .des caiî
didats et elle ne saurait être rendue
responsable de quoi que se soit , en cette
affaire. Par conséquent c'est plutôt le
candidat qui devrait supporter les frais :
la commune a purement et simplement
retourné la facture au parti en question .

Au « S à 7 » de Champ-Pitfet
(c )  Le dernier « cinq à sept » de Champ-
Plttct  a eu lieu , vendredi soir à 17
heures, au château. Le célèbre architecte
milanais M. Gio Ponti a présenté une
conférence intitulée : « Notre époque
pourrait être la p lus grande de toute
l'histoire de l' architecture ». Dans les
grandes lignes de son exposé , il a fa i t
principalement ressortir sa conception
personnelle de l' architecture en ana-
lysant les décep tions de l'artisan devant
son œuvre f in ie , par la trahison soit
du manque de possibilités de véri f ica-
tions avant l' achèvement de l' œuvre ,
soit de l'impossibilité de corriger en
cours de roule les éventuelles imperfec-
tions ou erreurs de son travail .

Soirée des gymnastes
(c) Samedi 11 décembre à la halle de
gymnastique un nombreux public était
venu applaudir les productions d'un pro-
gramme fort beau et chargé.

En début de soirée, M. Eric Cochand ,
moniteur des pupilles; présenta la section
de gymnastique au complet. Pupilles et
actifs qui totalisent une trentaine de
membres sont pour la majorité de tout
jeunes éléments, puisque l'aine n'a que
22 ans.

Les exercices présentés, sauts de mou-
ton , barres parallèles, préliminaires, pyra-
mides se déroulèrent à une cadence ra-
pide et fort disciplinée sous la direction
des moniteurs Eric Cochand et Francis
Dumont.

A la suite du programme, un concert
donné par le groupe seniors des accordéo-
nistes « Areusia » de Fleurier , sous la
direction de M. Marcel Bilat, enchanta
l'auditoire par son excellente interpréta-
tion.

Pour terminer ce programme, le pro-
fesseur Nesty de Fleurier, prestidigitateur
fort connu au vallon et ailleurs, montra
encore une fois son grand talent.¦ Le bal conduit par l'orchestre « Les
Gais Montagnards », incita jeunes .et
vieux à danser jusque tard dans la nuit.

SAINT-SULPICE

TRAVERS

(c) Samedi après-midi a eu lieu une
longue séance au cours de laquelle a été
constitué le conseil d'administration du
téléski Travers S. A. Ce conseil est formé
de la manière suivante : MM. Jean Beck
(Travers) , président ; Robert Schlegel
(Travers), vice-présiden t ; Fernand Vau-
cher (Travers) , secrétaire ; André FlUcki-
ger (Peseux) et Alphonse Saïko (Autri-
che) , assesseurs.

Le caissier a été désigné en la per-
sonne de M. Claude Jenny, de Travers et
l'administrateur délégué de la société est
M. Paul Staehli, de Berne.

Le câble de traction a été mis en place
et le câble électrique tiré dans les cani-
veaux. Puis les monteurs électriciens en-
treprendront leur travail qui doit durer
deux ou trois jours. On procédera enfin
au réglage définitif .

A Noël, éventuellement un ou deux
jours après, le nouveau téléski des Lache-
relles — le plus long de la région — pour-
ra entrer en service... si la neige ne fait
pas défaut !

Le conseil d'administration
du téléski est constitué

La population diminue
(c) Le recensement fait constater une
diminution de la population de vingt ha-
bitants par rapport à l'an dernier : 417
contre 437.

On compte 276 Neuchâtelois, 136 Suisses
d'autres cantons, 5 étrangers, 194 mariés,
44 veufs ou divorcés, 179 célibataires, 357
protestants, 59 catholiques.

Au total, 216 hommes et 201 femmes.
Les agriculteurs sont au nombre de 53,
81 personnes exercent une autre profes-
sion.

LES BAYARDS
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Canards de Pologne Dindes «Bettsviaie» USA Jambonneaux fumés
à la cha ir ferme et peu grasse, prêts à frira juteuses, prêtes à frira doue© salaison, Juteux et savoureux

l e^ k g i
35 le % kg 3 les 100 g ["

des sp écialités de qualité p our les gourmets!...

I Boutefas vaudois I Terrine de foie gras Pâté de vo,ai,le <Optigal>
pur porc, juteux, à l'arôme fin " "̂  un pâté de choix
la pièce de 0 kg 800 à 1 kg 500 

 ̂
coupé en morceaux .mw mm

par 100 g M 95 la P'èCe de 45° 9 e"V" ** les i0° 9 mkmÊ 5

et encore quelques suggestions de cadeaux :
dans tous nos magasins 

^ 
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Bougies « jubilé» Chemise «Frappant» Réchaud à fondue
grandes bougies de décoration Ŵ  WT «ri «É t%f\
divers modèles et décors «g -f\ ' . . . . . .  ,,. . ,. TS g "U

S m m popeline pur coton, no-iron, garantie a la cuisson belle exécution B B
la pièce avec support en fer forgé S \S sa *> i

| 
¦ W> | 1^90 CaqUeiOn fonte émaillée

I 1 I Jmm pour le gaz ou l'électricité

ATTENTION ! Demain mercredi, tous nos magasins seront „ 
 ̂
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ouverts, l'après-midi, Jusqu'à 18 h 30.
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VOTRE AVANTAGE :
— qualité éprouvée

— grnnd choix,

— certificat de garantie

— service après-vente

— prix spéciaux pour
sociétés, lotos, etc.

Du lundi au vendredi : DIRECTEMENT au
Comptoir de vente de la fabrique FLORIMONT
S.A., Neuchâtel , d'où ÉCONOMIE d'au moins 35% !
(MM. Schaldenbrand se feront un plaisir de vous

conseiller.)
Faubourg du Lac 9, à côté du cinéma STUDIO,

2me étage

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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Parfum léger Atomiseur Fr.28.- Eau de Toilette Flacon classique Fr. 19.50 ï
* 

Eau de To lette Atomiseur Fr. 18.50 Eau de Toilette Flacon classique Fr 11 50 *
* Eau de Toilette Flacon classique Fr. 32 - Eau de Toilette Alromatlque Spray Fr 23.- J
* " *

I créé par ï

! NINA RICCI
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* ï
I haute coiffure, parfumerie, boutique f
î ï
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- Boîtes de peinture, chevalets, toiles et cartons
Couleurs, aquarelles, gouaches, pinceaux,

„ Belles occasions à prix très avantageux

I- <• Articles pour les décorations de fêtes

Tél. 5 17 80, suce, de M. Thomet

FRÂKF
A NEIGE |

JACOBSEN %
IMPERIAL J .«T
Snow Jet! ^P f̂tf  ̂ , !»

Service- de r en te  l$0i. WÊÈËm\
et d'entretien ' • -Y^«J

Ipsalk/ ^^" ' "
COLOMBIER S \ 7Tél . (038) 6 33 12 4 *

Un coup de télé-
phone et vos

PANTALONS
sont rétrécis et

modernisés.
Tél. 5 90 17.

POUR Ï.ES FÊTES
belles dindes, poxilets, poules à bouillir ,

lapins. Nous expédions partout.
Réservez , s'il vous plaît , dès maintenant.

PARC AVICOLE
ROBERT THÉVENAZ

Concise, tél. (024) 4 54 21

:̂ CW:':-:::::::::::":::::::'x::B|W , ... _ ' . ,-^
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Cave clos Saint-Hubert 1964 5.90 HH|
bîeil garnie, Kaefferkopf (Kuchn) 1962 4.80 &Jf^Y
FêteS Ueblraumilch 1963 4.80 H
réUSSieS ! Johannisberg 1964 3.30 jiS?p3|

Chambertin Â. C. 1962 15.55 HHË

Nos champagnes brut et demi-sec : W} :! I
Veuve Cliquot Ponsardîn 22.80 ^ i
Moët et Chandon 28.40 M M] j
Nos grands vins mousseux : i..t.-r4 j

Comte de Castillon rosé 5.70 WÈ m j

f "**N
' Batterie

DETA
25 % moim cher
garantis 2 I ans

dès Fr. 59.-

Accus BOREL
Meuniers 7 a

Peseux Tél.
8 15 12 ou 6 31 Gl

V J

S Taxi-Phone JP
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Du N° 28 au N° 48 fc& ^̂ lopft à COLOMBIER - tél. 6 3312 [
à partir de Fr. 39™ Hit élégant Fr. 159.- E Parc à autos j

La nouvelle galerie
du café du Théâtre

est formidable

Mardi 21 décembre 1965
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Depuis 1869

PéILI meilleur par définition

Nouveau ! une réalisation sensationnelle !

 ̂ *i Crème fraîche ® ie berlingot ..Tetra ^M. ™y

f̂* 
'. < JÉjjY ^âus de crème aigre !

 ̂' À£$$èL 'Ji UPÉRSSÉ : @ = conservation garantie pendant 3 semaines !

Û&£f " '" Nos spécialistes laitiers ont dû faire une longue série d essais pour réaliser
if . ' : DP cet énorme p rogrès !

TJÉ - s "' ] C IL La_ crème fraîche © doit être conservée au frais : vous pourrez ainsi la battre
\^^< WÈ^t s^^ plus facilement, vous obtiendrez une belle crème ferme, très fine et homogène

I 1 comme vous n'en avez jamais eu.
A T T E N T I O N  ! Suivez ce conseil, une qualité impeccable et constante vous sera assurée.

Demain mercredi, tous nos magasins T x 7 i s- J £• J ± - - * /. ., \ \ ... . u 101 -»A LM crème fr aîche - le tin du f in  pour vos desserts, crèmes et sauces !
seront ouverts l apres-midi jusqu a 18 h 30 mm®mm ^mMmmmmmmiM6mmmM ^*mi

/  Taxi-CAB\
V 5 22 02 /J^̂  Les bonnes

J\& affaires
^Qyii se traitent

y^ AU BAR

"REVERBÈRE
CBOIX-DU-MARCHÉ • NEUCHATEL

S'Y petits transports i

A M. MAFFLI Tél. 8 22 22 Peseux
i '¦¦ ou 8 13 63 j

A vendre
1 séchoir à linge,

5 kg, Avro ; 2 ma-
chines à laver

Elan ; 1 essoreuse
électrique ; 1 calan-

dre Siemens.
L. Staehli, gérance.

Tél. (038) 8 11 02. I m GRANDE VENTE DE GUITARES \
A BmWFj È m W f o  LES NOUVEAUTÉS 1966 SONT ARRIVÉES : guitares de concert, jazz , électrique, hawaiienne et junior ||

0 |fis  ̂ 50 MODÈLES EN EXPOSITION 1
S ^ illl r*TB IMPORTATION DIRECTE — PRIX SANS CONCURRENCE <M

$0  ̂JEANNEiET - MUSIQUE-Neuchâtel - Seyon 28 1

rP^r̂ B Choisissez, pour Noël,

H ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Trî lunettes, jumelles, baromètres,
B ¦ thermomètres, boussoles, etc.
HB B̂MlHi^M^^ ĤBS Souvenez-vous qu 'un cadeau durable

fait plaisir plus longtemps...

OPTIQUE LUTHER, 7, PLACE PURY, MEUCHATEl

— j  —~~

*• B»aa* à café fl)
M mmmmmmm. c
n 9»0«0»0«0«0«0«0t 

^

(Q mmmmmmm t
0) au cafignon



GRICULTURc : le Conseil fédérai
demande 150 millions de plus

pour les crédits d'investissements

Un volumineux rapport, un message et un projet de loi

De notre correspondan t de Bern e :
Lundi matin, pour nous préparer aux joies de Noël, M. Schaffner, chef

du département fédéral ds l'économie publique, assisté de M. Clavadetscher,
directeur de la division de l'agriculture, ont commenté le volumineux rapport
adressé aux Chambres sur la situation de l'agriculture suisse et la politique
agricole de la Confédération, complété par un message et un projet de loi
visant à augmenter les crédits d'investissements et l'aide aux exploitations
paysannes.

Le premier de ces documents doit mon-
trer que les paysans d'abord , puis tes au-
torités, ont fait, depuis 1959, data du
dernier compte rendu de ce genre, des
efforts qui ne sont pas demeurés sans
résultat, encore qne, de part et d'autre,
on ne puisse se déclarer entièrement sa-
tisfait de la situation actuelle.

Mais, dans la mesure où l'on accorde
quelque valeur aux chiffres et aux sta-
tistiques, il faut bien constater d'incon-
testables progrès.

Un phénomène irréversible
Certes, la part de la population agri-

cole ne cesse de diminuer. Alors qu'en
1920, elle représentait encore le quart de
la population totale, elle tombait à 16,3 %
en 1950, à 11,4 % en 1960 et aujour-
d'hui elle est réduite au dixième.

C'est là une conséquence de la néces-
saire modification des structures qui amè-
ne une concentration, donc une dimi-
nution des petits domaines, phénomène
irréversible et qui, de plus, doit encore
s'accentuer.

Mais si les exploitations sont moins
nombreuses, elles ont accru leur capa-
cité de production et leur force écono-
mique.

Certains chiffres, à cet égard, sont si-
gnificatifs. Ainsi, au cours des 15 der-
nières années, le rendement en grains
des céréales a augmenté de 33 % pour le
blé. Pour les pommes de terre, l'amélio-
ration de la productivité à l'unité de sur-
face a été même de 69 %.

Bien sûr, le produit du travail agricole
,a aussi évolué de manière favorable. Se-
lon les indications fournies par Brougg,

le « salaire journalier » du paysan, dans
une exploitation de plaine, a passé de
22 fr. à 37 fr. entre 1955 et en 1964,
tandis qu'en montagne, il passait de 13
à 24 fr ., sans pourtant atteindre la « ré-
tribution équitable », aux termes de l'or-
donnance d'exécution de la loi sur l'agri-
culture.

Rappelons toutefois que le système de
comptabilité admis par le secrétariat de
Brougg est mis en doute dans les mi-
lieux industriels et qu'une commission
spéciale, la « commission verte », doit en-
core présenter une étude sur ce qu 'il
convient d'entendre par « rétribution équi-
table ».

Les efforts
des pouvoirs publics

Cette situation économique améliorée
est, pour une part, le fruit des efforts
poursuivis par les pouvoirs publics et qui
tendent tout d'abord à consolider les
« bases de production ».

n faut entendre par là en premier
lieu l'encouragement de la formation pro-
fessionnelle, les subventions pour les amé-
liorations foncières, l'assainissement des
bâtiments agricoles et leur équipement
mécanique.

Les garanties de prix, en particulier
pour le lait et les céréales, et les mesures
en faveur des régions et des populations
défavorisées (entendez les paysans de la
montagne), ont aussi joué leur rôle.

Le rapport signale Que les dépenses
de la Confédération pour le développe-
ment technique de l'agriculture ont coûté
près de 90 millions en 1964 (60 millions
en 1959) et que les diverses mesures des-
tinées à garantir l'approvisionnement du
pays, à maintenir les revenus et les prix
agricoles, à réduire enfin les prix à la
consommation ont coûté à la caisse fé-
dérale 353 millions l'année dernière
(264,5' millions, en 1959).

Crédits d'investissements
Qu'il faille persévérer dans cette voie,

nul ne le conteste. Ce sont les mesures
envisagées qui donneront matière à dis-
cussion.

Pour le Conseil fédéral, il s'agit de
maintenir une exploitation paysanne où
l'on peut travailler de la manière la plus
rationnelle et tirer pleinement parti de
l'effort fourni par l'équipe familiale.

Ces conditions ne sont pas encore rem-
plies, tant s'en faut. Aussi, les pouvoirs
publics doivent-ils aider, l'agriculture dans
le difficile « processus de transformation »
auquel a donné naissance l'évolution éco-
nomique et davantage encore technique.

Une telle aide ne peut résider unique-
ment en une augmentation de prix, dont
les consommateurs l'ont les frais. Elle doit
porter principalement sur les moyens
d'augmenter la productivité, d'adapter la
production aux méthodes modernes et à
révolution des marchés. Elle visera donc
à favoriser d'une part le « développement
interne » du domaine, c'est-à-dire le dé-
veloppement des branches d'exploitation
intensive, d'autre part le « développement
externe », soit l'extension de la surface
exploitée.

Or c'est précisémenlt pour une telle
politique que la Confédération a mis en
oeuvre le système des crédits d'investis-
sements qui ne sont pas accordés direc-
tement aux exploitants, mais qui sont
distribués par l'intermédiaire des cantons.

La loi en vigueur dès le 1er novembre
1962 a déjà donné de bons résultats.
Toutefois, elle limitait la somme globale
des crédits à 200 millions, avec possibilité
pour le Conseil fédéral de porter ce
maximum à 250 millions, sans l'accord
exprès des Chambres, cela jusqu 'à fin
1968.

Or, il est apparu qu'il ne sera pas pos-
sible de faire face à tous les besoins lé-
gitimes. A fin 1964, les services canto-
naux avaient déjà avancé 146 millions et
les demandes pour les prochaines années
exigeront 100 à 120 millions par an.

Celtes, les sommes remboursées sont
de nouveau utilisées aux fins prévues par
la loi. Elles sont donc remises dans le
circuit sous forme de crédits d'investis-
sements. Ainsi, en 1964, 10 % des prêts
accordés en 1963 ont été remboursés et
réemployés. ¦

Mais cela ne suffira pas et c'esit pour-
quoi le Conseil fédéral demande aux
Chambres de porter le maximum des cré-
dits disponibles pendant six ans à 350
millions de francs, avec possibilité d'aller
à 400 millions.

Les sommes, avancées à intérêt réduit
ou même, selon les cas sans intérêt , per-
mettent à l'exploitant, ou à des commu-
nautés d'exploitation, de s'équiper pour
un travail plus rentable qui améliore la
productivité. Le crédit supplémentaire de-
mandé aux Chambres doit permettre d'ac-
célérer la rationalisation si nécessaire de
notre agriculture et d'améliorer ses struc-
tures.

Vers de vives controverses
Telle est la vue sommaire que l'on peut

se faire du problème à la lecture rapide
du rapport et du message publiés hier.

On peut s'attendre à d'assez vives con-
troverses, sur le premier en Itout cas de
ces documents, car , en dépit des expli-
cations les plus savantes et les plus per-
tinentes, il sera difficile de s'entendre
sur les principes et les règles d'une « bon-
ne politique agricole ». Pour les uns elle
sera « bonne » dans la mesure où elle
garantit au producteur des prix rémuné-
ra teurs, donc élevés, pour les autres, elle
ne méritera ce qualificatif que si les
prix des produits agricoles échappent au
mouvement de hausse générale.

En d'auitres termes, la tâche des auto-
rités, dans ce domaine, est de cciicilier
les contraires.

G. P.

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 17 déc. 20 déc.
3W/0 Fédéral 1945, déc. 99.60 d 99.60
3l/i°/o Fédéral 1946, avr. 99.75 99.75
3 % Fédéral 1949 92.90 92.90 d
2WA> Féd. 1954, mars 92.60 92.60
3 V. Fédéral 1955, juin 92.— 92.—
3 •/• CFF 1938 98.80 d 98.80

ACTIONS
Union Bques Suisses 2700.— 2710.—
Société Bque Suisse 2105.— 2100.—
Crédit Suisse 2320.— 2310.—
Bque Pop. Suisse 1440.— 1440.—
Bafly 1400.— 1390.—
Electro Watt 1600.— 1610.—
Indelec 1030.— d 1020,— d
Interhandel 4575.— 4585.—
Motor Colombus 1185.— 1185.—
Italo-Suisse 208.— 208.—
Réassurances Zurich 1850.— 1835.—
Winterthour Accid. 703^- 701.—
Zurich Assurances 4700.— 4660.—
Aluminium Suisse 5240.— 5260.—
Brown Boveri 1780.— 1790.—
Saurer 1375.— d 1375.—
Fischer 1390.— o 1385.—
Lonza 920.— 925.—
Nestlé porteur 2590.— 2600.—
Nestlé nom. 1710.— 1695*—
Sulzer i 2990.— d 2970^-
Oursina 4000.— 4050.—
Aluminium Montréal 126.— 123.—
American Tel & Tel 263.— 261 '/»
Canadian Pacifie 266,— 257.— ex
Chesapeake & Ohlo 229,— 333.—
Du Pont de Nemours 1027.— 1010.—
Eastman Kodak 459.— 461.—
Ford Motor 243 '/• 244 '/«
General Electric 496.— 487.—
General Motors 441.— 442.—
International Nickel 388.— 393.—
Kennecott 538.— 533.—
Montgomery Ward 145.— 144 '/t d
Std OU New-Jersey 352.— 348.—
Union Carbide 299.— 294.—
U. States Steel 221.— 224 V»
Italo-Argentlna 16 '/« 16 V»
Philips 134 '/< 132.— ex
Royal Dutch Cy 175.— 175.—
Sodec 122,— 122.—
A E. O. 483.— 479.—
Farbenfabr. Bayer AG 371.— 368.—
Farbw. Hoechst AG 521.— 521.—
Siemens 532.— 528.—

BALE
ACTIONS

Ciba, nom. 5125.— 5170.—
Sandoz 5320.— 5350.— d
Gelgy nom. 3970.— 3960.—
Hoff.-La Roche (bj ) 69000.— 68950.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise 1000.— d 1000.— d
Crédit Fonc. Vaudois 850.— 850.—
Rom. d'Electricité 450.— 445.— d
Ateliers constr. Vevey 660.— d 670.—
La Suisse-Vie 3200,— d 3225.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 116 *A 117 Vi
Bque Paris Pays-Bas 216.— 222.—
Charmilles (At. des; 900.— d 900.—
Physique porteur 555.— 550.— d
Sécheron porteur 385.— d 385.—
S. K. F. 280.— 283.—

Cours communiqués sans engagement
par 1& Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 17 déc. 20 déc.

Banque Nationale 575.— d 575.—
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— 625.— d
La Neuchâteloise as.g. 1000.— d 1000.— d
Appareillage Gardy 210.— d 210.— d
Câbl. élect. Cortaillod 9400.— 9300.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 3400.— o 3400.— o
Chaux et cim. Suis. r. 485.— 485.— o
Ed. Dubied & Cie S.A. 1500.— o 1500.— o
Ciment Portland 3700.— d 3800.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1300.— 1275.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 8100.— d 8500.— o
Tramways Neuchâtel 525.— o 525.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morafc , priv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/. 1932 95.50 d 95.50
Etat Neuchât. 3Vi 1945 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3'/= 1949 37.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/i 1947 94.25 d 94.25 d
Com. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/: 1946 —.— —.—
Le Locle 3'/= 1947 95.— d 95.— d
Fore m Chat. 3V< 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Tram Neuch. 3'/: 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3Vi i960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3'/i 1953 96.— d 98.— d
Tabacs N.-Ser. 4"/» 1962 92.— d 92.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2 V» •/.

Tous les bovins genevois
vaccinés avant mercredi

L'épidémie de fièvre aphteuse

D'un de nos correspondants :
La fièvre aphteuse continue à faire

parler d'elle A Genève, où l'Office vé-
térinaire cantonal a décidé de prendre
toutes les mesures préventives qui
s'imposent :

C'est ainsi que cinq vétérinaires pra-
ticiens et quatre vétérinaires inspec-

teurs appartenant les uns et les au-
tres aux abattoirs, ont entamé lundi la
tournée des fermes genevoises pour y
procéder à la vaccination de tous les
bovins. Ceux-ci sont au nombre de
7500. Les réserves de vaccin étant épui-
sées, il a fallu se procurer un sérum
d'origine italienne, qui fait parfaite-
ment l'affaire.

Cette mesure a été dictée par le tris-
te spectacle qui se passe dans le can-
ton de Vaud, où près de 2500 têtes de
bétail ont dû être abattues. Genève est
bien décidé à faire le maximum pour
empêcher que l'épizootie ne s'étende
sur son territoire. C'est d'ailleurs là
une des préoccupations primordiales du
nouveau Conseil d'Etat, dont le pre-
mier acte officiel concerna précisément
la lutte contre la fièvre aphteuse.

UN CERTAIN SCEPTICISME
Pour leur part, les agriculteurs ac-

cueillent ces précautions avec un cer-
tain scepticisme. Beaucoup d'entre eux
considèrent qu'il n'y a pas véritable-
ment péril et que ces mesures sont
exagérées.

Par contre, du côté du vétérinaire
cantonal , on estime avec raison que
mieux vaut prévenir qu'avoir... à ne
pas pouvoir guérir. Le vaccin ne fera
son effet que dans deux semaines en-
viron. La prudence s'impose donc d'ici
là, car il peut y avoir des cas d'incu-
bation. Aussi préconise-t-on une pé-
riode d'isolement de vingt jours, pé-
riode pendant laquelle personne, ve-
nant de l'extérieur, ne pourra péné-
trer dans les étables. Les mêmes pré-
cautions visent les porcheries. Ainsi
c'est tout le cheptel bovin et porcin
genevois qui se trouve mis en qua-
rantaine.

R. T.

Le prix des engins guidés
Bloodhound n'était pas exagéré

La Suisse renonce à ouvrir des négociations
en vue d une réduction éventuelle de ce prix

On communi que o f f i c i e l l emen t  :
L'opinion publique a été informée en son temps que le chef du départe-

ment militaire fédéral avait chargé, en été 1964, le service technique militaire,
de déterminer si le prix des engins guidés « Bloodhound MK 2 » livrés
à la Suisse par la maison Perranti était exagéré.

Il importait de procéder à cet examen
dès l'instant où nous avions connaissance
du fait que le ministère britannique de
l'air aurait payé d'un prix excessif les
« Bloodhound » fournis à ses services. Le
contrôle fédéral des finances a participé
à la vérification des chiffres et des do-
cuments concernant la fourniture de ma-
tériel à la Suisse.

Le rapport présenté conjointement par
les deux organes mandatés est fondé sur
des documents remis par notre attaché
militaire et de l'air à Londres et sur le
résultat des entretiens aménagés à Lon-
dres entre les représentants de la « Bri-
tish Aircraft Corporation » (B.A.C.) d'une
part et ceux du service technique mili-
taire et du contrôle fédéral des finances
d'autre part.

Ce rapport relève ce qui suit :
En 1961, la Suisse, profitant des con-

ditions régnant sur le marché, a passé
avec la maison anglaise « British Aircraft
Corporation » (B.A.C), en sa qualité d'en-
treprise générale, un contrat à prix fer-
me pour la livraison d'engins guidés
« Bloodhound MK 2 ». Etant donné que
le système que nous avions commandé à
l'époque de la conclusion du contrat était
en développement mais que le gouverne-
ment britannique garantissait la livraison
d'une arme prête à l'usage et conforme
au standard R.A.F., les risques inhérents
à tout développement devaient être en-
tièrement assumés par les Britanniques.
Une fiduciaire anglaise reconnue a exa-
miné les livres de la maison Ferranti,
fournisseur principal de la B.A.C. pour
le système destiné à la Suisse, et s'est
prononcée sur les diverses questions po-
sées.

Après une appréciation minutieuse de
tous les facteurs concernant cette affaire,
on peut considérer que la marge do béné-
fice indiquée n'est pas exagérée. Pour cet-
te raison , les organes chargés des vérifi-
cations n'auraient pas pu recommander
l'abandon du prix ferme pour une somme
déterminée d'après le principe du prix
de revient.

Le Conseil fédéral a pris connaissance,
en l'approuvant, du rapport du service
technique militaire, et du contrôle fédé-
rai des finances et a décidé de renoncer
à ouvrir des négociations à l'échelon gou-
vernemental en vue d'une réduction éven-
tuelle du prix des « Bloodhound MK 2 ».

•k On annonce le décès dans sa 82me
année, après une longue maladie, du
colonel Charles de Watteville, qui fut
attaché militaire de Suisse à Home.

(Suisse, dimanche)

Un homme disparaî t .  On retrouve une de ses bottes dans une chambre ,
une mitre dehors. Crime , décident l' administrateur , l' o f f i c i e r  de polic e, le
juge  d'instruction et son adjoint . El de soupçonner chacun , la sœur trop
f e r v e n t e  île la « victime », le valet , l'administrateur , etc.. Pour découvrir
f ina lement , grâce à un indice inattendu , une allumette suédoise , que le
mort est sé questré par la f emme  de l' o f f i c i e r  de police , la sensuelle Olga :
« wodka, hors-d' œuvre , amour », tel est le sort de la « victime ». Le f i n
limier, l'adjoint du juge , est rejeté par son che f ,  seul « coupable », f inale-
ment , de toute l'aventure.

Cette nouvelle de Tchékhov f u t  à la base d' un f i l m  russe , TROIS
CONTES . Ici , ce sont les Belges qui ont adapté la nouvelle. Il s en ont
lire moins d'humour visuel , p lus de comique d' acteur. Et cela pose une fo i s
de p lus le problème du spectacle dramati que à la télévision. Avec la
nouvelle de l'écrivain russe , bien des choses sont simp li f iées  au départ :
les dialogues subsistent , mais les descri p tions obli gent le tcléaste à chercher
des solutions visuelles, et pas seulement à traduire en rép liques ces
évocations.¦ Pierre Laroche a eu plusieurs idées, dont certaines étaient intéressantes.
Exemp les : l'administrateur est sur un fauteui l  basculant, il est ému,
surpris. I^a caméra reste f i xe , son visage apparaît , disparaît d' un côté à
l' autre au ry thme du balancement. Et il oblige l'interlocuteur de l'admi-
nistrateur, debout , à suivre le même rythme . Il eut d'autres idées aussi
amusantes, comme ce cadrage vertical des six hommes réunis autour d' une
table , qu 'on ne voit que comme des formes rondes, et dont tes têtes se
dé p lacent vers le centre pour les confidences , s'éloignent pour les rires.

Malgré tout , Laroche a commis quel ques erreurs , enfaisant  jouer
les acteurs comme au théâtre. Ainsi , par exemp te, un valet , en servant
le thé , doit-il trembler de peur. Sa main tremble , e f fec t ivement .  Au
théâtre , vu de la salle , le geste ainsi sty lisé appariâ t presque naturel.
Sur le petit écran — et la chose peut sembler un paradoxe — le geste
est grossi . Il devient caricature , donc faux . Il en va de même de certa ines
expressions, par exemple des roulements d' yeux. Il ne f a u t  pas oublier que
même si l'écran est petit , la caméra est très proche des visages et des
corps , et que tout alors doit être retenu pour ne pas apparaître trop
visiblement « joué ».

Ce f u t  pourtant une assez intéressante soirée.

UNE ERREUR DE RÉGIE
Pendant la deuxième d i f f u s i o n  du TÉLliJOUBNA L (dimanche soir) , on

présentait le bat des débutantes. Soudain , plan de la présentatrice de
service ce soir-là. Il fal lai t  alors admirer son air surpris, puis indigné.
Erreur ou farce ?

Freddy LANDRY

[allumette
suédoise

La réorganisation des programmes
de radio est maintenant chose faite

L'auditeur ne connaîtra plus qu'une radio romande
De notre correspondant de Berne :

\
Si la Société suisse de radiodiffusion a demandé des ressources supplé-

mentaires, par une augmentation de la taxe de concession, ce n'est point uni-
quement pour compenser le renchérissement dont elle pâtit comme n'importe
quel particulier. Elle doit, ef surtout elle veut, améliorer les programmes.

Il fallait auparavant réorganiser tout
l'appareil et renoncer à ce compartimen-
tage datant des temps héroïques où cha-
cun des studios était maître, au centre
d'un domaine strictement délimité, ce qui
entraînait — sous prétexte de « fédéra-
lisme » — des gaspillages, des doubles
emplois, des chevauchements onéreux.

La réorganisation est maintenant chose
faite* La Suisse alémanique, la Suisse ro-
mande, la Suisse italienne forment cha-
cune une « région radiophonique». Pour
les programmes d'expression française,
c'en est donc fait de cette structure
« verticale » avec le programme lausan-
nois. Dès le 3 janvier prochain, l'auditeur
ne connaîtra plus qu 'une radio de la
Suisse romande.

Mais les ressources nouvelles, complé-
tées par les économies qui résulteront de
cette simplification, permettront à nos
studios d'offrir davantage. C'est pour an-
noncer les innovations que la direction de
la S.S.R. avait convoqué la presse, hier
après-midi à Berne.

Un programme ininterrompu
M. Marcel Bezençon , directeur général,

MM. Ernst et Méroz, directeur de la Ra-
dio alémanique et de la Radio romande,
ont donné toutes les informations néces-
saires. La « réforme », car c'est bien de
cela qu'il s'agit , se traduira d'abord par
la continuité des émissions., Cela signifie
que, de 6 h 10 à 23 h 30, les émetteurs
suisses diffuseront un programme ininter-
rompu. Mais ce programme fera une très
large place à l'information, à l'actualité
et s'efforcera de s'adapter aux loisirs et
à l'intérêt des auditeurs. Comme l'a dé-
claré M. Bezençon, dès le début de l'an
prochain, on assistera à un « départ nou-
veau ». De l'exposé de M. Méroz , nous
tirons les renseignements suivants, de ca-
ractère général d'abord.

Si, Jusqu 'à ces dernières années, la ra-
dio fut une « attraction », elle doit main-
tenant laisser ce rôle à la télévision, qui
est un spectacle. En revanche, la radio
doit devenir une « présence », une com-
pagne de tous les Instants. Pour parler

la langue d'aujourd'hui, elle sera désor-
mais « fonctionnelle ». Elle a donc pour
tâche de mettre l'auditeur en contact
avec le monde, mais aussi de lui pro-
curer un délassement de qualité.

C'est pourquoi, selon les nouveaux pro-
grammes, les antennes de Sottens conti-
nueront de diffuser, en soirée, les grands
concerts de l'Orchestre de la Suisse ro-
mande au de l'Orchestre de chambre de
Lausanne, les œuvres théâtrales du réper-
toire, les classiques, les galas de variétés
et les pièces policières*

Dans la Journée, en revanche, elle fera
participer l'auditeur à « La vie qui va ».
Dès 6 h 10, le matin, ce seront, après un
bonjour musical, des renseignements gé-
néraux et les informations.

« Quand les souris dansent »
Puis, la matinée, c'est-à-dire les heu-

res où seront à l'écoute les ménagères,
sera réservée aux programmes qui join-
dront l'utile à l'agréable, si l'on en juge
par les titres des émissions prévues : « A
votre service — Le bonheur à domicile
— Quand les souris dansent »...

Le « Carillon de midi » mêlera le ma-
gazine à la fantaisie, pour faire place,
dès 14 h à la musique brillante. Dès
15 et jusqu'à 17 h , on aura ce que l'on
nomme les « programmes d'animation »
par lesquels on s'efforcera de satisfaire,
de manière vivante, les goûts des di-
verses catégories d'auditeurs. Les jeunes
auront leur paît dès 17 h 30 et, à l'heure
des informations sérieuses, pourront pro-
longer leur plaisir en commutant sur le
second programme.

Dès 18 h, la radio servira sa « tran-
che d'informations». D'abord le bulletin
des nouvelles de l'ATS, puis les actualités
cantonales, enfin —¦ et ce sera là une
innovation — le « Journal parlé » avec
sa page nationale d'abord , internationale
ensuite . De 19 h 30 à 20 h, des variétés,
puis, pendant vingt minutes, un «maga-
zine » qui se prêtera aux développements
de l'actualité.

Lettres, cinéma, théâtre
En fin de soirée, un dernier bulletin

de l'ATS précédera des émissions consa-
crées aux sciences, aux lettres, au ciné-
ma, au théâtre, à la médecine et à l'édu-
cation. Le jazz et la musique de danse
mettront le point final au programme de
la journée.

Le second programme, en modulation
de fréquence, formera un contraste en
faisant office de « chaîne culturelle », en-
tre 18 il et 23 h, le samedi dès 14 h.

De ces innovations, qui n'ont rien de
révolutionnaire, car les postes étrangers
les ont mis à l'épreuve déjà , M. Méroz
a pu dire : « Nous estimons que l'expé-
rience dans laquelle nous nous engageons
va nous permettre de mieux nous « bran-
cher » sur l'auditeur, de l'accompagner
dans ces déplacements (grâce au tran-
sistor) , de lui fournir délassement, infor-
mations, présence ».

G. P.

Selon les indications de l'Office
vétérinaire fédéral, la semaine écou-
lée a été do loin la plus grave de
l'épizootie actuelle de la fièv re
aphteuse. En effet , 4871 animaux à
pieds fourchus de cent vingt éta-
bles de huit cantons différents,
soit près du tiers de tous les ani-
maux atteints jusq u'ici depuis le
début de l'épizootie, ont dû être
transportés aux abattoirs de Berne.
La moitié des bêtes abattues pro-
viennent du canton de Berne. Le
nombre total des bêtes abattues de-
puis le 18 octobre, jour où apparut
le premier foyer dans une étable
de Brent (Vaud), et jusqu 'à diman-
che soir dernier, atteint 12,914. Ce
total de bêtes abattues est quatre
fois plus élevé que la moyenne des
dernières dix années.

La semaine
la plus meurtrière

du 20 décembre 1965

Achat Vente
France 86.50 89.—
Italie —.68 —.70
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.28 4.34
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Cours des billets de banque
étrangers

Pièces suisses 42.— 44.50
Pièces françaises 38.50 41.—
Pièces anglaises 41.50 44.—
Pièces américaines 180.— 187.—
Lingots 4870.— 4920.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Marché libre de l'or

Désintoxication de l'alcool :

BERNE (ATS). — La commission fé-
dérale contre l'alcoolisme a institué
une pièce d'identification pour les pa-
tients qui suivent un traitement mé-
dical à l'antabuse ou au dipsan. Cette
carte d'identification — le patient doit
toujours la porter sur lui — rensei-
gne avant tout sur le traitement suivi
et sur les mesures à prendre en cas
d'intoxication par l'alcool . Les méde-
cins, les hôpitaux et les établissements
psychiatriques qui traiten t les alcooli-
ques peuvent se procurer cette carte
d'identification auprès du service fédé-
ral de l'hygiène publique.

Une pièce d'identification
pour les patients

Il règle ses comptes
à coups de fusil

et Messe 7 personnes

Drame de la démence près de Berthoud

Peu après, il se fait justice
BIEMBACH (BE), (UPI). — Une sau-

vage fusillade s'est déroulée lundi
après-midi à Bilembach. Un ancien
chasseur, Hans Mueller, âgé de 50 ans.
à qui le permis de chasse avait été
retiré il y a quelques années, a ouvert
le fen avec son fusil à grenaille, sur
sept personnes habitant deux maisons
voisines.

Le mteiirtrier s'était rendu dans les
deux habitations voisines pour un « rè-
glement de compte personnel ». Armé
de son vieux fusil de chasse, il blessa
plus ou moins grièvement trois fem-
mes, deux hommes et deux enfants.
Les sept victimfes durent être trans- -
portées à l'hôpital de Berthoud.

Son acte accompli , il se rendit au
hameau voisin , vraisemblablement dans
l'intention de « régler son compte » à
une autre personne encore, mais ne

la trouva pas chez elle. Alors, 11 alla
derrière la ferme et se fit justice.

WOHLEN (Argovie), (ATS). — Un
habitant de Wohlen , âgé de 24 ans,
s'est enlevé la vie et a entraîné dans
la mort sa fillette, qui aurait eu deux
ans à Noël . Le dramfë s'est passé de
nuit en l'absence de la mère de la
filletce. Le malheureux prit son enfant,
qui dormait, et la transporta dans son
automobile. Il prit place dans celle-ci,
s'y enferma soigneusement et mit en
marche Se moteur, alors que la porte
du garag% était fermée. Les gaz finirent
par asphyxier mortellement le père et
sa fille. Le jeune père de famille,
qui suivait un traitement psychiatrique,
semble avoir agi dans un momlent de
dépression.

Drame familial en Argovie



Chou En-loi o « torpillé » toute
Dans un discours p articulièrement violent

Nouvelle attaque de la presse chinoise contre l'URSS
PEKIN (ATS - AFP). — Le premier ministre chinois, M. Chou En-lai, a déclaré

que « le seul choix qui s'offre au peuple vietnamien est de poursuivre résolument et
vigoureusement la lutte jusqu 'à ce que les agresseurs américains soient chassés du
Viêt-nam ».

M. Chou En-lai , repoussant ainsi toute
idée de négociations pour mettre rapi-
dement fin à la guerre au Viêt-nam, a
même fait de ce refus un nouveau cri-
tère pour la luvte révolutionnaire selon
Pékin.

Au même moment, l'agence « Chine-
Nouvelle » commençait à diffuser un tex-
te violemment antisoviétique qui paraît
aujourd'hui dans le « Quotidien du peu-
ple ».

Dans ce texte , l'Union soviétique est à
nouveau accusée de « chercher à éteindre
les flammes rugissantes de la révolution
du peuple vietnamien » et de ne fournir
une aide au Viêt-nam que pour « avoir
son mot à dire et pour être représentée
dans la question vietnamienne ».

Dans son discours, M. Chou En-lai a
proclamé qu 'un pays ne pouvait être con-
sidéré comme vraiment « anti-impérialis-
te » que s'il aidait et appuyait le Viet-
nam du Nord et celui du Sud contre les
Etats-Unis et que s'il « dénonçait et com-
battait le plan de négociations de paix
de l'impérialisme américain ».

Les observateurs s'accordent à penser
que ce discours de M. Chou En-lai mar-
que un nouveau pas dans le sens du
refus chinois de négocier.

Coup d'arrêt
Selon M. Chou En-lai, les Etats-Unis

chercheraient pour le moment à isoler
complètement le Viêt-nam du Sud du
Viêt-nam du Nord , du Laos et du Cam-
bodge afin de « réduire le peuple sud-
vietnamien à l'impuissance ».

Les observateurs estiment qu'aussi bien
le discours du premier ministre que la
diatribe antisoviétique diffusée par l'agen-
ce « Chine-Nouvelle » éclairent parfaite-
ment la position chinoise de lutte sur
deux fronts — contre les Etats-Unis et
contre l'Union soviétique — dans la guer-
re du Viêt-nam.

L'un et l'autre mettent pour le mo-
ment fin , estiment de nombreux obser-
vateurs, à toute spéculation sur un chan-
gement d'attitude de Pékin dans cette
question .

Les bombardements
Cependant, les bombardiers « B-52 »

sont intervenus une fois de plus dans

la « zone D », à 55 km environ au nord
de Saigon , où des mesures extraordinaires
de sécurité ont été prises par crainte
que les guérilleros ne célèbrent à leur
manière, par des attentats, le cinquième
anniversaire de la création du Front na-
tional de libération.

Au sud de Da Nang, les « marines »
américains et les forces gouvernemen-
tales ont achevé l'opération « Lune de la
moisson », au cours de laquelle 419 gué-

rilleros ont été tués, 53 faits prisonniers
et 314 suspects appréhendés.

A la suite de l'appel du pape invitant
les Etats-Unis à accepter l'offre d'une
trêve de Noël au Viêt-nam présentée
par Hanoï , un porte-parole de la Mai-
son-Blanche a déclaré que le président
Johnson se félicitait de ce que Paul VI
ait réaffirmé la nécessité de la paix
dans le monde et plus particulièrement
dans l'Asie du Sud-Est.

Le président Johnson , a ajouté le
porte-parole, « considère le pape comme
un des grands hommes de paix et
estime que son souci pour la paix
est un signe que la plupart des hom-
mes dans le monde aspirent à la paix.»

C'est un document assez inhabituel. Tokio. U montre, quelque part au Viet-
Non parce qu 'il représente une phase du nam du Sud, des maquisards fabriquant
conflit vietnamien , mais parce que ce des munitions (Téléphoto Ap) .
document nous vient du Vietcong via

Ben Barka: un députe UNR appelé
à s'expliquer sur un mystérieux passager

à destination de Casablanca

En prison à Genève ou en avion ?

PARIS (UPI) . — M. Pierre Lemar-
chand, député U.N.R. de l'Yonne, a été en
tendu à nouveau hier après-midi , comme
témoin par le magistrat chargé de l'ins-
truction de l'affaire Ben Barka.

Le juge avait, en effet, relevé, sur
une liste de passagers à Orly le nom de
M. Abitol, qui s'était inscrit pour un dé-
part pour Casablanca le 31 octobre.

Si ce n'est lui...
Or, au cours de sa première audition ,

le parlementaire avait cité le nom de
M. Abitol. « Mais l'homme dont je vous

avais parlé », a-t-il dit , « et qui , effecti-
vement, porte ce nom, est écroué à la
prison de Genève, pour une agression à
main armée. Donc, ce n'est pas le même,
et aucun membre de la famille de mon
client n'est parti à cette date pour le
Maroc », a ajouté M. Lemarchand, après
avoir téléphoné à l'un des frères du dé-
tenu de Genève.

S'adressant aux journalistes à sa sor-
tie, le parlementaire a déclaré : « Non,
je n'ai pas de nouvelles de Figon, très
honnêtement, je ne puis vous dire où il
se trouve. »

Toujours les services spéciaux
Hier matin, le magistrat avait enten-

du deux autres témoins : le général Jac-
quier , directeur du Service de documen-
tation et de contre-espionnage, et un de
ses subordonnés : Finville.

Lopez , selon ses propres déclarations,
aurait téléphoné le jour même de l'en-
lèvement de M. Ben Barka, ainsi que le
lendemain, à ce Finville qui se serait
appelé alors Leroi...

Le magistrat instructeur procédera au-
jourd'hui à une confrontation entre M.
Abdelkader Ben Barka , partie civile, et
Antoine Lopez.

Pris toute sa vie pour un débile
le prodige de 17 ans était sourd !

Conte de Noël tardif dans l'Oklahoma

TULSA , Oklohama ( UPI) .  — Pendant
dix-sept ans, un enfant  a passé pour
retardé mental . Il était seulement
sourd , et jamais personne ne s'en était
aperçu l

En f a i t , il est d' une intelligence re-
marquable , qui confine , p eut-être, au
génie...

Un hasard...
Atteint par la limite d'âge , dans

l'établissement où il vivait depuis l'âge
de cinq ans, il f u t  transféré dans un
centre modern e, mais classé comme cas
sans espoir , surtout à son âge de dix-
sept ans.

Un hasard aussi étonnant qu 'heureux
f i t  éclater tardivement la vérité. Pour
le distraire on lui remit , sous form e
de p ièces détachées (un « ki t»  comme
on dit en ang lais )  un poste à transis-
tor, qu 'il s'agissait de monter.

Le « simple d' esprit » construisit tout
seul l' appareil , en suivant simp lement
le diagramme de montage join t à la
boite...

Devant cette réalisation , on se pen-
cha sur son dossier, et on découvrit

que , quel ques années auparavant , il
avait , de la même manière, appris tout
seul à nager, après avoir ou à la TV
une démonstration de natation 1

Cette fois-ci , on s'intéressa sérieuse-
ment à celui qui n'avait jamais dé-
passé le comportement d' un tout petit
enfant , mais qui s'y retrouvait tout
seul dans l'inextricable structure d'un
poste ù transistors, et apprenait tout
seul à nager en une seule séance...

Il fallait y penser... ,
Un médecin eut une intuition : cette

solitude dans laquelle s'accomplissait
chaque geste intelligent de l' enfan t,
n'était-elle pas la solitude des sourds ?

Aussitôt , on p laça sur ses oreilles
des écouteurs , et l' on y f i t  passer un
son d' une intensité insupportable à
l' oreille normale . Le garçon ne broncha
pas . Il était bien sourd ; il l'avait tou-
jours été , et nul ne s'en était jamais
aperçu , ni ses parents , ni les médecins.

Depuis l'éveil de son intelligence ,
l' en fant  avait vécu enfermé en lui-
même. Au f u r  et à mesure qu 'il avait
grandi , il avait appris à se comporter

comme il se rendait compte que l'on
s'attendait à ce qu 'il se comportât dans
le milieu où il avait été p lacé . Incapa-
ble d' exprimer tout ce qui se passait
dans son cerveau , ce sentiment d'in-
communicabilité aggravait son compor-
tement , et le mur qui le séparait du
monde « intelligent » auquel il appar-
tenait grandissait chaque jour un peu
plus...

Le médecin battu !
Maintenant , il a passé avec une ai- '

sance s tup éf iante  les tests d'intelligen-
ce les p lus comp liqués , battant « à p la-
tes coutures », dans certains cas, le
médecin-chef de l'établissement, selon
le propre aveu de celui-ci.

Le médecin n'accep te pas , a priori , le
diagnostic de débilité mentale. Il en
recherche les causes , sachant que dans
ces cas douloureux et encore mal con-
nus , un problème peut déboucher sur
un autre.

Il estime qu 'il f a u t  être à l' a f f û t  de
la moindre anomalie chez l' enfant à sa
naissance , car « elle est assez souvent
comme un signal d' autres anomalies
plus graves » .

L'histoire du jeune prodi ge sourd de
l'Oklahoma illustre de façon dramati-
que, cette thèse.

Aujourd'hui , l' adolescent est en train
de découvrir , à l'école des sourds-
muets , le monde auquel il appartient ,
et dont il a bien fa i l l i  être coupé à
tout jamais.

Massacre
familia l
à tienne

VIENNE (UPI). — «Je voulais accom-
plir un acte gratuit » a déclaré un étu-
diant viennois de 17 ans, pour expliquer
le massacre, à coup de hache et de
baïonnette, de son père, de sa mère, de
de son frère aîné.

Rainer Wachalevsky, fils d'un colonel
en retraite de l'armée autrichienne, avait
lui-même alerté la police dimanche en
prétendant avoir découvert le crime, en
rentrant chez ses parents après une jour-
née d'absence.

U si «DC 4» pourri de dettes se pose
à Genève et repart pour l'Italie avec

la bénédiction de deux polices !

Enlevé de Hollande par son pilote

GEN ÈVE, (UPI) . — Deux . De - 4 »
ayant déjà fait beaucoup parler d'eux
ont fait escale en fin de semaine
à Cointrin.

Depuis la mi-février, les deux ma-
chines étaient retenues à l'aéroport de
Schiphol, à Amsterdam, pour avoir ser-
vi à la contrebande d'armes. Cette
affai re  avait fait grand bruit  à l'épo-
que.

Un (les deux appareils a pu qu i t t e r

régulièrement Schiphol , après que les
factures de services et de stationne-
ment eurent été payées . Le « Dc-4 »
fit escale à Genève et gagna Franc-
fort , où il stationne actuellement.

C'est moins régulièrement que l'au-
tre « Dc-4 » s'est envolé de Schiphol,
dimanche. L'appareil avait été acheté
par les < Burundi Airways » et im-
matriculé au Burundi. Le pilote obtint
des autorités de l'aéroport l'autorisa-
t ion de faire un petit vol , pour voir
si l'avion était encore en état de vol .
Au lieu de revenir à l'aéroport , il mit
le cap sur Francfort , d'où il continua
sur Genève , où il atterrit clans l'après-
midi.

Ni la police de Cointrin , ni l'Office
fédéral de l'air n'avaient été avisés
que l'appareil devait encore 6000 flo-
rins à l'aéroport de Schiphol. De sorte
que le départ de Cointrin fut donné
sans autre au pilote qui mit le cap
sur l'aéroport d'Albenga , près de Gènes.

Selon des sources hollandaises ,
l'avion aurait été acheté par le roi
du Burundi , qui a d'ailleurs créé les
« Burundi Airways » pratiquement pour
ses seuls déplacements personnels ...

Wilson annonce aux Communes
que la France et l'Italie
coopéreront à l'embargo

Les conséquences de la crise rhodésienne

LONDRES (ATS - AFP) . — La France elt l'Italie vont coopérer avec la
Grande-Bretagne dans l'application de l'embargo sur le pétrole à destination de la
Rhodésie , a déclaré aux Communes M. Wilson.

Les Etats-Unis qui se félicitent de la
décision de la Grande-Br&tagne d'imposer
un embargo sur le pétrole à la Rhodésie,
soutiendront activement la Grande-Bre-
tagne dans cette acltion, a déclaré M.
Wilson.

Le gouvernement américain , a-t-il ajou-
té , prendra des mesures en vue de faire
appliquer cet embargo par les sociétés
américaines intéressées.

L'embargo sur le pétrole à destination
de la Rhodésie vise à réduire rapidement
la rébellion rhodésienne et à prévenir
une intervention étrangère, a déclaré M.
Wilson.

Soulignant, d'autre part , les dangers
« incommensurables » qui résulteraient
d'une intervention étrangère dans l'af-
faire rhodésienne, M. Wilson a déclaré
que l'embargo pétrolier visait précisément
à obtenir des résultats rapides et à mettre
fin à la rébellion le plus vite possible.

Les risques « d'escalade »
De son côté, M. Heath, leader de l'op-

position , a mis le gouvernement en garde
contre les risques « d'escalade dans l'af-
faire rhodésienne ».

Il a indiqué que son parti examinerait
la nouvelle situation née de l'embargo
pétrolier

Après s'être déclaré convaincu que les
sanctions économiques et financières con-
tre la Rhodésie allaient donner des résul-
tats décisifs, le premier ministre a jouté
que la question d'un blocus éventuel du
port de Beira (Mozambique) ne se po-
sait pas et qu'elle était « hypothétique ».

En réponse à plusieurs interpellations,
M. Wilson a déclaré que son gouverne-
ment envisagerait d'autres mesures dans
le cas où certains pays empêcheraient
l'embargo pétrolier d'être efficace.

Pactole
Selon des sources bien informées, on

apprenait hier à Lusaka que le gouver-
nement britannique était disposé à assu-
rer à la Zambie, outre le pont aérien
qui a déjà commencé de fonctionner, une
aide financière directe de 15 millions de
livres sterling, et une aide (en prêts et
assistance technique) de 3,500,000 livres.

« Pionnier 6 »
espion solaire

Entre Terre e8 Vénus

MOUNTAIN-VIEW (Californie) (AFP)
Le satellite solaire « Pionnier 6 », lancé
jeudi de Cap Kennedy, tourne autour
du soleil à une vitesse de 102,000 kilo-
mètres à l'heure, a annoncé la NASA.

Le satellite de 63 kilos doit recueillir
des informations sur le magnétisme et
les particules solaires. Tard dimanche
soir, il se trouvait à 809,000 kilomètres
de la terre. En six mois, ill franchira
80 millions de kilomètres, se plaçant
sur une orbite solaire entre celle de la
terre et de Vénus.

Le rendez-vous
de Bruxelles

UN FAIT PAR JOUR

TJn peitit vent chaud, ce qui n'est
pas à dédaigner, soufflait hier soir
dans les rues de Bruxelles.

Il est vrai que la bise y était ai-
gre, depuis ce 30 juin où, dans l'im-
meuble de la rue de la Loi, la Fran-
ce était partie en claquant la ponte.

La porte fermée va-t-elle se rou-
vrir sur l'enfant prodigue ? M. Spaak ,
hier soir, semblait le croire, elt ses
collègues aussi, puisque les « Cinq »
ont proposé au sixième de prendre,
dès le 13 janvier, le premier train du
matin pour le Luxembourg où, enfin
réunis, les délégations du Marché
commun espèrent pouvoir, à nouveau,
savourer, avec le convive français le
plat tamt attendu des retrouvailles.

« Cela va un peu mieux » disait-on
hier à Bruxelles. Et les mêmes ajou-
taient : « Il est vrai que cela allait
déjà plvJtôt bien. »

Prudence étant mère de sûreté, on
a décidé à Bruxelles de ne pas illu-
miner. On a décidé d'attendre — pas
longtemps d'ailleurs —• d'attendre jus-
qu'à demain.

Ce jour-là , les Cinq espèrent qu'en-
tre Bruxelles et Paris, il n'y aura
pas que la route qui « poudroie ».
Ils attendent un signe tangible : ce
signe c'est celui que donnera le gou-
verncmenlt français, réuni en conseil.

Il faut espérer que cet espoir ne
sera pas déçu. Il était bon de s'ex-
pliquer une fois pour toutes, les yeux
dans les yeux, et de se dire ce que
l'on avait sur le cœur. Il était bon
que certaines manœuvres soient éven-
tées, et que pas plus à Bruxelles
qu'ailleurs, on n'essaie de mettre la
charrue devant les bœufs.

Mais maintenant ? Maintenant 11
faut recoudre. Maintenant il faut re-
commencer à tisser ensemble le bel
ouvrage commencé depuis tant d'an-
nées. En débutant comme les en-
fants qui apprennent leur alphabet :
par la lettre A. La crise était venue
on s'en souvient, de ce que certains
voulaient apprendre l'alphabet euro-
péen à l'envers.

Maintenan t que, sans doute, on s'est
compris, maintenant que chacun a
pris ses mesures, il faut se remettre
au travail. Non pas, comme le déman-
telant il y a peu M. Lecanuet en amé-
nageant le grenier, alors que la cave
restait à faire, mais en reprenant
l'écheveau là où il a été abandonné :
c'est-à-dire l'harmonisation des prix
agricoles.

L'appel lancé sera-lt-il entendu à
Paris ? En ce 21 décembre, tout
permet de le croire.

L. GRANGER

26 morts
à Santiago

Troubles à Saint-Domingue

SAINT-DOMINGUE (UPI). — Des pa-
trouilles américaines et brésiliennes en
formation de combat sont de nouveau
intervenues hier dans les quartiers cen-
traux de Saint-Domingue pour disperser
des foules hostiles.

Des grenades lacrymogènes ont été uti-
lisées, mais non les armes à feu.

La veille, la capitale dominicaine avait
déjà été le théâtre d'incidents lorsque la
nouvelle était parvenue que des troubles
graves avaient éclaté à Santiago. Une
bataille rangée avait opposé à Santiago,
comme nous l'avons dit , les constitution-
nalistes à un détaohemen de l'armée de
l'air dominicaine.

Les parachutistes amérieains avaient ré-
tabli l'ordre après neuf heures de com-
bats qui, aux dernières nouvelles, ont fait
au moins 26 morts et peut-être une qua-
rantaine de blessés.

Un groupe d'inconnus armés de mi-
traillettes a attaqué à Saint-Domingue
la résidence d^l coflonel Caamano, ancien
chef des constitutionnalistes domini-
cains. Celu i-ci est indemne.

Un journal américain
donne sa version sur
la mort de Delgado

Son de cloche dans une sombre affaire

NEW-YORK (UPI). — Le journal new-yorkais « Saturday Everimg Post »
publie un long article sur l'enlèvement et l'assassinat du général Delgado, dirigeant
de l'opposition portugaise.

Selon le journal, un juge espagnol a
secrètement mené, après la découverte
des corps du général et de sa secrétaire ,
Mme, Arajarir campos, une enquête sur
les circonstances de leur mort.

« Les enquêteurs espagnols, peut-on li-
re, ont découvert que les voitures verte
et blanche « utilisées pour enlever le gé-
néral et sa secrétaire à Badajoz, en Es-
pagne, au début de l'année, avaient tra-
versé la frontière espagnole, au Portugal ,
le 13 février », équipées de « plaques et
de papiers falsifiés, mais la falsification
était si bien faite qu 'ils sont convaincus

qu'elle ne peut avoir été faite que de
façon officielle ».

Toujours selon le journal, l'enlèvement
était le seul but de l'opération, mais le
général Delgado aurait « résisté » à ses
agresseurs avant même l'arrivée à' la
frontière (portugaise). . Comme il était
affaibli par une récente opération, deux
coups ont suffi à le tuer — l'un à la
mâchoire et l'autre derrière la tête ».

Puis, les deux tueurs auraient égale-
ment exécuté Mme Campos parce qu'« elle
ne pouvait être laissée en vie pour les
identifier ».

Nouvelle
collision
de trains

22 morts

Portugal

CINTRA , (UPI). — Un train de voya-
geurs, desservaiiit une ligne de la ban-
lieue de Lisbonne, a tamponné hier
un train de marchandises à Cintra , à
30 kilomètres de la capitale.

Dnix des voitures ont déraillé et , de
leurs débris, on a retiré jusqu'ici 22
cadavres, mais on pense qu'il s'en
trouve encore sons les décombres.

LES ARRESTATIONS EN INDONESIE.
— Officiellement, plus de 55,000 com-
munistes ont été arrêtés en Indonésie de-
puis la tentative du coup d'Etat du 1er
octobre.

Il Yémen:
échec des

La conférence des sables

BEYROUTH (ATS-Reuter). — Les
royal istes yéménites ont annoncé que
les pourparlers de paix avec les répu-
blicains avaient échoué et qu'ils repren-
draient la lutte dans un délai d'un
mois.

Leur porte-parole a souligné l'échec
complet de la conférence convoquée à
Hara d par le roi Fayçail et le président
Nasser. Les tribus conduites par l'iman
Mohammed el Badr et sa famille re-
prendront le combat durant le mois
du Ramadan, qui commence à la fin
de cette semaine.

Les entretiens Johnson-Erhard
ont débuté à la Maison-Blanche
WASHINGTON (AFP). — Le rôle de

l'Allemagne fédérale dans le système nu-
cléaire européen est au cœur des entre-
tiens que le chancelier Erhard a ouverts
hier matin, dans la capitale américaine
avec les principales personnalités du
gouvernement des Etats-Unis.

Le but des entretiens germano-améri-
cains est essentiellement de tenter de dé-
finir le rôle que l'Allemagne occidentale
pourrait être appelée à jouer dans le
système nucléaire atlantique.

Le chancelier aimerait pouvoir accélé-
rer , les décisions américaines en ce qui
concerne les revendications de son gouver-
nement.

Mais, il est infiniment peu probable
que le président Johnson soit en mesure
de lui prodiguer autre chose que des
promesses. Toute décision doit suivre un
accord entre les alliés sur la forme que
pourrait prendre la force nucléaire atlan-
tique.

Un autre point des conversations a été
le désir de Bonn de réduire, dans un but

d'économie, les achats de matériel mili-
taire aux Etats-Unis qui représentent,
aux termes d'accords en vigueur, une
dépense annuelle de 600 millions de dol-
lars.

P@ns «in sermon prononcé près de Varsovie

« Il n'y a pas ici, dit-il, d'égalité des droits »
VARSOVIE (UPI). — Le cardinal

en l'église de Grochow, dans la banlieue
est rentré de Rome après le concile.

Ce sermon, qui a duré une heure et
quart, a été une défense vigoureuse de la
lettre que l'éplscopat polonais a adressée
aux évêques allemands (11 y en a eu
55 autres aux prélats d'autres pays) pour
les Inviter aux célébrations du millénaire
du « baptême » de la Pologne, lettre qui
a été fort critiquée dans la presse gou-
vernementale polonaise.

Le cardinal a d'abord rappelé qu'il était
entièrement d'accord avec le gouverne-
ment de son pays sur la question de la
frontière de l'Oder-Neisse.

Puis il s'es attaché à répondre aux
critiques selon lesquelles cette lettre au-
rait empiété sur les droits de l'Etat.

Pas d'égalité des droits
que le texte de la lettre, tel qu'il avait
quele texte de la lettre, tel qu'il avait
été publié en Pologne par un hebdoma-
daire, avait été tronqué par la censure.
Puis, répondant à la critique selon la-
quelle les évêques polonais avaient eu
tort d'adresser ce texte depuis Rome sans
être passés par la censure gouvernemen-
tale polonaise, il n'hésite pas à dire :
« Si nous leur avions donné la lettre,
nous pouvons bien imaginer ce que les
censeurs en auraient fait. (...) Nous
n'avons pas de Journaux catholiques qui
puissent dire toute la vérité. »

Puis, sur un plan plus personnel, le
cardinal dit encore : « Il y a 20 ans que

Wyszynski, primat de Pologne, a prononcé
de Varsovie, son second sermon depuis qu'il

je suis évêque, mais je n'ai jamais rien
lu de bon sur mol ici. (...) Il n'y a pas
ici d'égalité des droits. »

Le cardinal Wyszynski
dénonce le rôle joué

par la censure polonaise

HYDE (UPI). — Après sept minutes
seulement de délibération , les trois ma-
gistrats du tribunal de Hyde ont décidé
le renvoi de lan Brady et Myra Hindley
devant les assises de Cardiff. Le procès
de ceux qui sont accusés d'être les au-
teurs des « meurtres de la lande » s'ou-
vrira le 11 janvier.

La présidente a précisé que l'accusa-
tion, comme la défense, pourront formu-
ler leurs réserves sur le lieu et la date
d'ouverture du procès devant les juges.


